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PAR Il. RASPAIL. 

1" PARTIE. 

Il n'eziste peut-être pnt de �ujct, en 1oologic fossile, qui nit en­
f:mté autant de disscrtotionll el de livres, que la détcrminalion de 
11 place que les Bélemoitc11 doivenl occuper, dans la 111:rie dee êtres 
qui ont appartenu au règne de l'organisation. C'est dire d'annce 
que les opinions, entre lesquelles se sont parlagês le, nnleurs, se 
ri:dui,eut A un petit nombre. On ne dispute en effet ja1Dais tnnt, 
el nec plus de chaleur, qu'alors que le doute ne roule plus que 
tur deux points contradictoires. Se basarde-t-on A être exr.lusif el 
6 se passionner, quand on a ,ingt chances d'erreur contre ce qu"on 
annce? 

Oa me di�peosera donr., je le pense, de me livrer dans ce Ira .. 
nil à des recherches d't'.:rudilion, qui futigueraient inutilement 
l'illlention de mes lecteurs, et qui ne me cllCHeraienl pos beau­
coup de peine. Je me contenterai Je ren,oyer an grand chapitru 
que Walch a coruncré, dnns l'ouvrage de Knorr, à la description 
Je:i Bélesmniles. M. de Blainville lui-même n'a pas puisé autro 
(llrl, pour composer la lisle des nu leurs non contemporains 
qu'on trouve en tête de sa llonugraphie in-4• de quarante c�pt:ccs 
de ce genre. 

CaracUre3 de, Bélnnnitt&. Le, Bélemnites (pl. 6, -;, 8) sont Jei1 
corps foitsilei alloogés, CJlindriques ou aplatis, nalurellemcnt 
lis!les sur leur surface , composés de cônes emboité:i les u11s Jans 
les autr1:e,·10ne&u�nt ndbér1.:ns eolre. eux et trèi1-co111poctse. Une 
coue,t!1�udine'-...

.
( (lfig. :h) ou trnnnersalc (fig. 33), une altéra­

lioi,( :�D ,')�prq(Qn'Je des portioo:1 extéricurt.s (fig. 48), donne 
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nnc i,léc! ile ln disposilion.-loujours constante de l'C!I cmhoill'mc11!1. 
Par une coupe lran�versale, on Jécou vre tmcore des ray11ns nom• 
hreux qui p.irleul du centre à la circonrérence, et qui pr�leotà 13 
Réle1noite l'ai1pecl qu'oft're une tronche d'un rnmr.011 végétal. Le 
centre de ln Délerunileest traversé J'un in:e longitudinal �fig. :ha), 
qui ftnit à une petilt, distance du somanet. Sur un des cflt�s de lo 
surface de ln Bélemnite, on reocootre très-sou,ent un sillon lon­
gitudinal qui se termine à une plus ou moins grande distonce du 
sommet, el qui est tautôl élt'·gamment régulier, el tantôt froi!lsé, 
�inueux comme un simple pli occidentel; mois qui , toute:1 lc:1 fois 
qu'il existe, a reroulé ,ers 11: centre le poi;1t corre:1pondant de 
chaque e111boitemen1; en :1orle qu'en détruillant le cûne le plu:1 
extérieur, on aurait toujours, jusqu'il une certaine dbtauce • la 
répétition du 11illon 11ur le cûne plu!I intérieur. La base Je la Bé­
lemnite• c'est-à-dire lu partie qui semble noir été 1m1pulée, el 
qui offre une coupe tron!IVCr!lalc de ce corps ( fig. 3:i b), posi,èJe 
quclquerois une cnvité, 1uoule J'uu cûnc très-rcgulicr, qui varie 
en grnndeur, n_rni, prc11que joanni!I en forme, el dont l'ouverture 
est toujour!I circul11ire, mP.me sur les Bcl1:mnite:1 les plus nplatie1. 
Celte ca\'ité e!\t lrb-souvcnt vide, ou remplie Je la substance 
terreuse de la couche géologique qui servait de gisement à ln Bé­
lcimnite, el tantôt �e trou,e euctement remplie par un cône so­
lhlr. !lpathisé , blanchatre, compo9é d'a1111ca11x serrés , t'.gau1 
prefque entre eux en époisseur, mois diminuocl de diamè­
lre Je l'ouverture ou somme!. Ce ccine solide ,11 nomme al­

frole. La c,1vitl!, je la clé11igoerai sous le nom d'empreinte alrf'o/aire. 

On trouve au�si eu olvéolei1 i9oléee de l:1 Bélemnite, el ngglomi:­
a·ées qul'lqucfois en Hsei grand 110111b1·e le9 unes aupri:s des rrntrt•�. 
Ln 6g. 94 offre la cavité pri,ée de l'alvéole, el la fig. 31 ddd pré­
sente une coupe lon0itudinale de l'ahéolc cmpri:,onoi:e Jaus 
la cnité. 

La couleur, qui varie bcaucou r en nuances, est rerrugineu!lc·. noi­
re, violette, blonde 011 mnrbréc. Ln eul.J�tancc eel ton jours spathi­
!'ée; mai11 cert:iins nccidens, que je ferai connailrl', ont l'roduil Jans 
la bélt"mnite une tendance lronchée Yer!I l'ogalhisation. Une bélcm­
nitc bien Mine el nullement 11ltéréc por des circonslauccs co11le1D­
pnraine1 A 100 existenr.c, placée dan!I l'acide nitrique étendu, rait 
une Jouce dfencsccncc qui nuit moins à la lim11idi1é Ju li�•1iJc 
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qne l'effenescence de 111 croie; elle ne fait pu enteodre ces petift.9 
e1plo!1iom qLJ'un fragment inorganique de calcaire produit ,l'i11-
tervalle en inlerulle 1lan!I une e.iu acidulée. Tout se dis�out Jons 
le liqnide. Un petit résidu qui ne semble être attaqué par les �cides 
que pJr la couleur de plus en plus noire qu'il y acquiert, et qui est 
en parlie composi des lambeau:i: microscopiques de la membra1111 
animale qui II sunécu à la décompo:iilion d'une si longue sépul­
ture , et en parlie d'une matière argileuse; c'est là 111 Sf�ule choso 
que le liquide laisse déposer. L'ammooiaque, le nilrnte de ba­
ryte, le nitrate d'argent , ne produisent aucun louche dans le 
liquide. L'osalale d'ammonillque précipile une quantité d'o111lale 
de chaux proporlionnelle à la grosseur de la bélt•mnite. Dans 
toules celle11 que j'ai eu l'occasion d'examiner, le fer existait on 
abondance; mais je n'y ai pas découvert au chalumeau la moin­
dre tr-.ace de manganèse. 

Tel!" sont le11 caractcre, généraux i{Ue présenle la bélemnite. La 
détermination de ses analog1es avec les di verses t111bstnnces organi­
sées que nous connaistions à l'état vivant, otTre plus de difficulté,. 

Opinio,u dirm,e, rela.tiou d l'ana.lo�ie du Btlcmt1itc,. -Aucun do 
(es êlres n'a encore été: trouvé dans le sein de nos mers, patrie 
q11'assi0nent aux bélemnites le, vers marins et les mollusques qu'on 
voit souvent allac-hés à leur surface, ainsi que lear gisement séo­
loôique. L'analogie est dooc le seul guide qu'il nous soit possible 
de suivre, lortique nous voulons déterminer le rûle que jouaient 
ces fossiles, nnot la grnnde catastrophe qui en a rail pt'Obablemeot 
disparaitre le type du seia de nos men actuelles. Avant de faire 
connaitre quelle Hl la méthode la plus propre d preter à l'analogie 
an degré de probabilité capable de satisfaire un e11pril sévère et 
judicieu:i:, je dois exposer les opinions di verses qui, depuis deux 
ou trois siècle!, 001 partagé les auteurs.sur ce point difficile. 

Je oe parlerai pas ici de l'opinion qui rangeait les bélemnites 
dans le règne minéral; leurs formes extérieures, leurs emboite­
mens, leur espèce de canal central, démontrent su0is.1mmeot que 
leur spathisatioo e!ll due à une inlus-susceplion, et non à une 
inerte juxtà-posirioo. Je ne m'étendrai pas clavantai;e sur l'opi­
oion d 'Helwing (1), qui les plaçait dans le règne rlgi:tal .• �ucuo 

(1) Litbogr., P• :a•, p. u3. 
,s 
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,égétal L-Onnu, et surtout aucun végétal marin , n'affecte en rien 
les formes de cell corp,1, �t n'en offre la structure ui l'organi­
sai ion. 

1\fai:! �è, les premier➔ tc•np➔ de l'étude de3 fossile!'!, deux opi­
nions dilférentes furent prol'cs�ées et basées sur des analogies 
plus vrniscmblablc!s. Toulc� cieux renJaient les bélemnites au 
rc:�gne animal; mais l'une lt:s com,iJér,1it comme des bâton, d'o,u·­

sin, et l'oulrc comme les tests d'une coquille voisine du Na11lil, 
ou de ln Cornt d' Ammon. 

La première invoquait en 11n fnvr.ur l'analogie de forme l'l Je 
strncture intérieure que les béltminitcs ont avec le� lnîlom d'our­

sin (1); mais la base to11jourt1 fracturi':e ou coupée transversale­
ment des bélemnites, ue rappelle plus celles des L,itons d'our­
t1i11; les bâtons d'oursin 11'ofîr�11t pas la moindre trace de rc 
sillon longitudinal que l'on remarque sur le plus grand nombre 
iles bélemnites; enfin l'ah·éole ,  malgré sa disparition fréquente, 
fo,·mait une difficulté sinon grave, du moins capnble de corro­
borer les deux première�. Ausi1i Klein lui-même (:a) el Scheu­
chzer, &on omi (3), 11t! tardèrent-ils pas A professer la seconde 
opinion, qui n'a cessé d'être professée sans aucune modiGcation 
par les au leurs subséqm·m qui ont écrit ex professa, tels qu� La­
marck .. (4), Cuvia (5), d'Orbigny (6), Blainville (7). 

Cependanl, dans ces derniers lcmps, M. Beudant (8) a renou­
nlé la premiere opi11ion de Klc:in • sur l'unalogiu des bélem­
nilrs avec les hâtons d'oursin. Mais, il faut l'avouer, l'auteur 
ne fut pas heureux dans la preuve unique qu'il cherchait à ujoutér 
aux preuves Lien plus nombreuses et plus sévères, qu'avait inu­
tilement inrnqué(':t l'1111lcur de la disposilion naturelle des ül1i.-
11odermes. M. Beudant avait renconlrt: uoe bélemnite dout la base 

(1) Klein de T11bulu marini.r, p, 9. -Edainod,rmata, lrad., p, 1(8. 
(:a) Id. Echin, trad., p. 166. 
(3) Dao• un mam.idC'ait iotitulé 1-u:iron f,u1ilium dilui•ianar11m, qne nous ac 

c_ouuai11on1 que par l'extrait de Klein. 
(4) Anim. uns vert., mollusquc1, 95 genre, p. 1G4.
(5) Ilègnc animal. 
(6) Tableau mëtb. de la cla■sc de, Céphalopode,, p, ïS,
(7) l\lonographic de, Bélcmoites, io-4 •; Lnrault. 
(:S} Annal. du .Uau, d'hid. 11at., tome X\'I, 
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et■it connn et comme étoilée; mois cette forme toute acciden• 
telle, et qui n'en proYicnt pas moins d'une cauure, comme toutes 
le, autre!I, était certes bien éloignée de la forme régulit:re, comme 
lnuillée au tour et creusi:e au centre en godet qu'afl'ecte toujours 
la base d'un bâton d'oursin, tel que ceui: qui appartiennent au:,; ani­
maux de ce genre, que nous connaissons à l'état fossile et à l'état 
,innt. Il faut nouer que, 11i la forme qu'anit cru entrevoir 
Il. Beudant, se rencontrait d'une manière' indubitable à la base 
de quelques békmoites seulement, la première opinion de Kldu 
tenit dès lors inallaquable. Les parti�ans de l'opinion contraire 
allégueraient , il est nai, fa présence de l'ul,éole dons un asses 
grand nombre d'indi,idus. Mais celle difficulté peut être rétor­
quée contre eu:,;; car c'est à eux d'expliquer comment il se fait 
que l'alvéole n'existe pas dan!I toutes les bélemnitt:s; et, en exa­
minant les déYeloppemeos qu'ils ont donnés à la manièl"1! dont 
Ils conçoivent la structure des bélemnites, il est fadle de se con­
nincre que l'accord qui règne entre eus Hl plutôt l'r..O'et d'une 
condescendonce réciproque que celui d'une conviction motl,ie. 
Pour démontrer ce que j'auncc, j'e i:aminerai succeesi,ement 
les descriptions qu'en ont publiées les auteurs récens ciue j'ai déjà 
cité�. 

M. Lamnck déft:1issait la bélemnite :-. coquille droite, en cône
allongé, pointu, pleine aa sommet, et munie d'une goullière 
lati:rale; une seule loge apparente et conique; les onciennee 
ayant été succetsinment eJl'acées par la contiguïté et l'empilement 
de� cloisons. • 

Sans parler ici des caractères conteausdane la prtmière phrase, 
et qui a,aient été certainement tracés d'apri!s un trop petit nom­
bre d'iodi,idu!I, puisqu'il n'en est pas un seul qui puiHe être 
CODSldéré autrement que comme un caraclère spfcifique , il 
et ét ideol que la seconde phrase, hypothétique dans le second 
membre, est incomplète dans le premier. L'auteur n'unit en ,ue 
que l'empreiote de l'alvéole et ne mentioonait nullement ce der­
nier corps, qui, il est nai, a abandonné assez 101nent lo cuité 
qu'il •'était formée. Mais quand celle ahéole existe, ellu oe 
perrtiet aullement de croire que le1 aocienoes aient été effacée, 
par la contiguité et l'empilement des cloisons. Comment con­
cnoir, eo �aet, que des loge, testacies aient pu M prêter à uA 
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rapprod1emenl qui empile et agglutine? Ensuite, quelle lm­
mense distance entre la structure 11:icrée , homogène, 111 couleur 
blanche, l':ispect diaphane de chaque cloison de l'alvéole, et 
la structure fibreuse, serrée, ou la couleur sombre et marbrée du 
re!rtc de la bélemnite? Ou bien les cloisons de l'alvéole étaient 
à l'état de lest crétacé, pendant ln vie de l'nnim11I, ou bien ces 
cloisons étaient éln�liqut'S et membraneuses. Dans le prernier cu, 
·comment auraient-elles pu, sans se briser, s'ngglutiner les unes
contre le� autre!!, el commenl leur premier aspect el leur pre­
mière structure auraient-ils entièrement disparu pour être rem­
placés par une struclure toute di.lférenle ? L'ûge ne modiOe pas 
un te11t; il est devenu imrnuoble par sou inertit>. Dans le second
cas, comment� fait-il que le:t cloisons qui offrent encore leur an­
cienne appa-rcnce se soient spa1hittes d'une manière aussi ré­
gulière et pourtant t<i différente du reste de la coquille? Co01-
ment se fait-il qu'aucune transition , q,1'aucun p:ie!lage ne montre
des rapports organiques sur les points de cont:,cl de la bélem­
nite et de l'alvéole? el enfin que l'nl réole reste toujours calcaire,
tandis que Ill bélemnite &'est si souvent ngnthisée au milieu des
marne�, des argiles et de la craie ?

M. Cuvier expliquait différemment la structure des béle111-
ni1es : , Elles ont un test mince el douhle, c'est-à-dire composé 
de deux cônes ri:unis par leur base, el dont l'intérieur, beau­
coup plus court que l'autre, est divisé lui-mQme en dedans par 
des cloisons parallèle11, concnes du cOté qui regarde la ba�e. Uo 
siphon s'étend du �ommct du cône externe à celui du cône io­
teme, el se continue de là tontOt le long du bord dea cloisons, 
tantôt au tra,·cr:t de leur centre. L'intervalle des deux cônes tes­
tacés est rt:mpli de substance tiolitle, tantôt à fibres rayonnantes, 
tantôt à courbes coniques qui s't-nveloppenl, el chacune a sa base 
ou hord d'une des cluh1ons du cône intérieur. Quelquefois on ne 
trou,e que celle partie solide; d'autres fois on trouve aussi les 
noyaux des chamLres du cône intérieur , ou ce qu'on appelle les 
ohéoles. Plus sou,eol ces noyaux el les chambres même!' n'ont 
laissé d'autre� traces que quelques cercles saillans nu dedanti du cône 
interne. En d'autres cas on trouve les alvéoles( 1) en plu!! ou moins 

(1) M. Cuvier modi61it, dao, cc pa1aagr, la significatioo de l'al-,eule, ea ne 
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grand nombre, et encore empilées, mois di:tnchée� Ju Jouhle 
étui conique qui les ennloppait. Le côoe ntérieur a générale­
ment une échancrure à l'un des côtés de sa bue, se continuant 
en un sillon longitudihal. • 

Il est difficile de préciser ce que M. CuTier a entendu par lest 
mioce et double ,  composé de deux côoes dont l'intérh·ur plus 
court, à moins de Toir le cône e.1.leme sur la surface extérieure 
de la bélemnite, et le cône interne sur la surfoce interne de l'.:m• 
prdnlc ahéolaire. Mais, quand celte empreinte alféolairc n'existe 
pas, ol} sont les deux cônes? Une simple dissection d'une bé­
lemoite, ou lieu de deux cônes, en ofl're un ass�z grand nombre 
qu'on peut séparer par éclats les uns des autres, et qui se des­
�ioeot A la base par des nombreux cercles concentriques. Cr.ne 
substance 1olide, tantôt à fibres ra1onoanle!, et tanlôl à couches 
coniques que M. Cu,ier admet entre les deux cônes supposés, 
n'est que l'assemblage de tous ces emboîlemens, qui, par une 
coupe lransnn.ale, présentent toujours et à la füi!I, contre l'opl­
nioo de l'auteur, el des fibres ra1onoontes et des cercles indiquant 
des couches coniques. 

Le siphon dont parle M. CuTier, bien loin de se continuer le 
lbng des bords des cloisons de l'.alTéole, n'a aucune communi­
cation avec le canal qu'on pourrait trouTer sur ces cloisous, et 
jamaiij il ne passe par leur centre; mois l'ohéole est toujours 
exactement fermée à son sommet conique. Nous cherchcroo! plus 
lard :\ e:urnioer à quoi se réduit cet organe q_u'on a nommé si­
rhon. Enfin, qu,md advient le cas où l'alvéole et son empreinte 
n'existent nullement dans l'intérieur de la bélcnmile, comment 
npliquer alors la structure de la bélemnite? D'où ,ienl qu'un 
organe qui seul peut faire placer les bélemnites près des ammo­
nites el Jes autres c�phalopodes, disparaît tout à coup saus laisser 
la moindre trace de sa pré,ence? Le caractère essr.nticl dt:vien­
drait donc un caractère accidentel? Il faudrait enfin laisser dans 
h:1 dphalopode11, des êtres qui n'auraient plus rien d'un céphalo-

l'appliqo.aot qu'• chaque articulatiou de ce cdne, tandis que U?I prédècr.sseura 
-s,pc:laienl al•ëole le cône formé par toulca le, .. rticulation1 ou cl<,1i10nf,. 
t1aruvu11a:cs, 
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pode , et croire anuglémcnt à l'anlllogie alon qu'elle ee sema 
dl'acée en entier? 

M. de Blain,ille o liiché de répondre à ce!I difficulté� en adoptoot
l'opinion d'un eavnnt Anglais. AOn de rendre plus intelligible 100 
1y11ème, nous avons pris 1oin de copier ( Pl. 6, fig. 31) la figure 
dont il s'e�l seni, à ce 1ïujel, dan, son ounage. Celle figure a é-té 
destinée, pnr M. de Blain-ville, à représenh:r les ditrércn!I Iges rl 
les di\·crs développemens de la liélemnite. Au centre (a) se Terrail 
une bélemnite fort jeune et à deu1 pointes égales; le trait le plus 
l'Oisio représenterait celle jeune bélcmnile ayaol acquis un cône de 
plu,, qui seruil tronqué ,en la partie (•), el commencerait ainsi 
à noir une base. Tous les cônes !lucccHi fs qui ,icodraient re­
counir celui-là, en se prolongeant plus que les internes, forme­
�ient dP. jour en jour une cnilé {c) dans laquelle le unlre de 
l'aoimol !ie logerait d�s le principe de sa Cormalioo, et dépo�erait 
auccessinment, saos doute , une sécl'étion donl ae formcraieol 
les chambres de l'al,éole (d); de même que Klein nait pensé que 
eu cloison, ae formaient 1ucceasinment d'une humeur glu"1le 
de l'animal. 

Alon m&me que la figure publiée par M. de B)aiOTille ne serait 
pas tout idéale , elle ne laisserail pas moin!I subsisler la difficuhé 
tout enlière ; elle en ferait mêlDe nnîlre de nou,elles; cor l'ani­
mal, à l'élal de jeuueeae, n'ourail donc pas eu de quoi loger son 
notre; et, comme oo troun la cloison la plus g-raode el la der­
nière de l'uhéole, insérée sur les bords de l'ounrlure de la ba�e 
de ln bélemoile, il faudrait donc supposer que le notre d'un nni­
mal à lest si gros occupait bien peu d'e11pace, uoe Coi� pancou à 
110n dénloppement parfait; et que m&me, plus l'animal grandis­
aail, moins le ventre occupail d'espace el plus il diminuait d'é­
paisseur. D'un au Ire c6té, le 1i pbon décrit par tous lea au leurs 
11e joue plus de rôle dans l'animal supposé par M. de Blain villt, 
ù moins qu'on aclmellt: qu'il passaiL à travers le noyau (a). 

Mais il e9t inutile Je réfuter plus long- temps l'hypothèse , 
puisque le fnit sur lequel elle s'uppuie n'esisle pas. Qu'on t>lll· 
mine une coupe longitudinale d'uoe bélemnite quelconque ( les 
bélemnites ont une telle leod:mce à 1e ftndre longitudinalement, 
que les occasions de faire subir cette épreun au. système de 
M. de Blain-ville se rrésenlcnl a,,.�, fréquemment), oo ne man-
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quera pas de recononître qu'11ucun noyau o'exi:ste diiui. le ccntro 
de la bélemnite. Oo ,oit sur une coupe semblaLle du.B,l. ra,-ie­
satuJ nob. (lig. :h) que tous les cônes 11rrivenl ju!qu'à la Lase 
en loogeant la cavité alvéolaire, el que rien de semhlable à la 
figure de M. de Bl11io,ille oe ,e représente dans 111 réalité. Nous 
uoos examiné plus de trente coupes longitudinale, obtenues soit 
par des cassures spootan�ee, l'oit au moyen de la scie; et noua 
n'a,on!' jamais rien rencontré d"an11logue. Or les faits seuls et con 
les euppositions gr11tuites sont la base de la naie analot;ie. 

Il e�t donc nai que depuis l'époque où écrinient Klein el 
Schcuchzer, aucun fait posilif n'est nnu ni infirmer ni confirmer 
l'une ou l'autre des opinions déjà professées sur l'analogie des 
bélemnites. Peut�tre serait-on eo droit d'attribuer celle pau­
,relé d'acqui�ilions au petit nombre d'individus que les auteurs 
auient â leur dispoaitioo, lorsqu'il� désiraient se liner à des re­
cherches sui vies. Ainsi M. de BlainYille, qui a décrit quarante 
espèces d'une structure nase& ordinaire, n'en indique peu t-êtrc 
pas deus dans &on cabinet; toutes les autres se trouvaient <lis per­
lées dans lu cabinets de dix à douze savans ou amateurs. 

Grûce 11u zi:le actif el èclairé de M. Émeric ( 1) nous avons à 
■otre disposition près de den cent cinquante individu!!; l'étude
que nous poursuivons depuis un an n'a pas manqué de matériaus;
et comme, pour vérifier nos idi:es il nous c:t.1it loisible d'altérer, de
briser, de dis:,oudre aussi souycnl que nous le dé�irions , les ri­
chesses dont nous sommes les posse�seurs, on peut croire que
nous n'avons pas été av.ares de ces sortes de sacrifices. Nous
sommes cependant loin de nous attendre à voir notre opinion
accueillie avec cette indulgence bénévole qu'on o accordi:e à l'o­
pioioo contraire. Les affections du cœur, quoi qu'oo en dise, sont
poua· quelque chose dans la con,ictioo en histoire naturelle; el ce
n'est point en ex.prhnianl sa penlfle nec inJ.'.!penclance qu'on mé­
rite ces sortes de fneur. Si l'on désirait jeter un coup d'œil phi­
lo!ophique sur la marche actuelle des étude:s d'histoire naturelle,
1ortoul e n  France, on décounirait sans peine que la méthode la

(1) Nou• no111 propo1,,01 de publirr, dan• c-c rn·udl, lou� le■ fus,ilc•� no11-
•eau1 que M. Émeric a trou,·i:1 dan, lu t:nvi.-on� <le C:uldlanc et <lao, le
Vu. Nou1 aou1 occuperona bientôt de1 Amwooitt:,.
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plus puissante qu'un anteur se propose de suinf', à aon in�u 511119, 
doute, dans une claasi&cation ou une monograp'1ie, se réduk pour· 
ainsi dire à lu considération suivant� : M'a-t-il e;té? je le eitn-ni; 
•-t-il Mlopté me, idées? j'atJ.opttrra, lu aitnnu; m'a-t-il tlonnè des do­
�n? je ferai 10n ptuté!JJ·rique; el l'on &erait tenté de croire que ce 
■'est point au cœnr de ces hommes que 1',11Jressait ce nrs si deua 
à l9oreille d•un philosophe : 

lliun D
1a.t beaa que le nai, le nai aeal eat aimabœt 

Il est lt!mps que la génération actuelle secoue ces vit:illes mœan 
CJU'avoient i:ic;oonées tous les pouvoin et toutes les serviludes; 
qu'elle re:tte convaincue que le ml'illeur moyen d'observer la na­
ture , c't:st de n'avoir jamais eo yue &e!I contemporains; et enfi-. 
qu'on acquiert rucrocnt la gloire, quand oD oe trovaiJle que pour 
aes lauriers. 

B.echerc/1u analytique, et 11.Mtomiquu 11,r l'aMLBgie d� Bet,IIWi,­
tu. Je vais m'occuper du rôle que jouait l'alvéole dons la·bc'!ll·m­
oite, de la structure interne de la bélemnite, de sa nature comrue 
tiHu animal; el de ces considérations, je crois pouvoir déduire 
son analogie sinon arec évideace , du moins avec de grande� 
probabili lés. 

••· L'alcéou ut un corp, tou�tl-(ait itranger d la l,;lmanite. L'ill­
Téole exii,te dans un grand nombre d'indhidus; mais elle manque 
.tans un très-grand nombre d'autres; et il est tel groupe a,-sei. 
nombreux qui n'en offre jamais de trace. Sur près de trente indi­
�idus apparlenaot à noire groupe claoiformu, un seul en o8"re 
l'empreinte (Bel. minard oob.), et à la rigueur pourrait-on peo­
ferque cet individu n'appartient pas àce groupe: Un corps, qui peul 
ne pa8 se trou,er dans un autre, doit-il sérieusement être consi­
cléré comme faisant partie de ce dernier? Oserait-on regarder 
un mc,llusque perforant comme fai�ant partie du mollusque per­
foré? Cependant le premier raisonnrment ne s'appuie pas sur J,.� 
bases plus soliJes. On D cru répondre à celle Jifficulté en allë-
1;uanl que les bélemnites dépourvues d'alvéoles �ont des iudivi­
dus trop jeunes encore. Mais d'abord, en vertu de quelle analogie­
p,·ut-on établir que l'indhiJu jeune soit privé d'un oq;aoe qui 
foit son caractère générique, qui est une pnrtie essentielle de sou, 
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organisation , et aans lequel par con,équenl il ne saunit e�i�ler 
un seul instant de sa ,ie? Trou,e-l-on des ci:pbalopodes conca­
u1éri:8, des ammonites pnr exemple, privés de leur:1 coucamérn-· 
lions, quelles quP. 1oieol du reste leur:s dirueasioos, el quel que 
soit leur Age? On io,oque en preu,e l'analilgie des céphalopodes, 
et loul à coup oo l'abaoJonoe l Ensui le comment proncrail-oo 
que les bélemnites !lan11 nlYéole eont des jeunes individus? On ln 
toit toul aussi gronde:1 el tout aussi complètes que les individus 
qui sont pounus de cet or;;aae. Que dis-je? quelquefois Ica pre ... 
micrs soot plus grands que les seconds. D'un autre rôlê les al­
téoles se rencontrent isolées et co D!l!l!I. grande quantité dan� cer­
tains gi�emcns, cl dons d'autres on lrou,c des bélemnites n'oyant 
!flus que l'empreint& alvéolaire. L'i,lvfole était Jonc sortie libre­
ment de la bélemuile, ell4? s'était dctacliée, déscmboitée, le plus 
aouvcut uns laisser aucune trace Je ea présence , el quelquefoi:f 
�n ne lais:,aot que des empreintes de see concaméralions. Or com­
men1 concevoir un pareil.phénomène en admcttonl que l'alvéole 
soit une partie intégrnote de la bélemnite? a-t-on jamais vu quel­
que chose de semblable dans les céphalopodes? a-t-on vu dei 
coucamératious calcaires se délachcr ai prilprcmenl d'un te:-1, que 
l'on f;Qt croire qu'elle, n'en uaient jamais fait partie? dirait-on 
que cela ne Tient que d'un accident qui ayant brisé le lest aurait 
rc,11pt'clé l'ahéole? On ne l'a jamais dit, il eal vrai; mois encore en 
!!upposant qu'un occident qui uunùt brisé le tellt , n'e0t jam11is 
lais�i: un débri:s Ju lest à côté de son 111,éole , et eQt toujours 
même si bien respecté l'alvéole isolée, comment npliqutrait-on 
le cas oil le lest est si bien conservu nec son empreinte oh·éo­
Llire, et où l'nlvé_ole a disparu? Quel uccident anez énergique , 
pour détruire l'alvéole dons le fond de so cuité, cQt re!ipeclé le 
tei1t le plus fa-agile? tl comment i-crilil-il arrivé qu'aucun Cr.,g­
ment ùe l'ahéole ne rot re111é agglutiné A 1e11 oncienoes p,1rois? 
serait-cc par un liquide capable de dissoudre l'alvéole? moi� cdle­
ci o'é:lanl pas a11treme11I spalhisée que ln bélemnite, comment 1'11-
cide 11'.au.-ai1-il pas di:-sous le lest? Eo vérité, !ii nous ne co11nab-
1ioof pas à l'élnt viuul les formes et la manière de vivre des 1a­
re111, je suis bit n pcr!'unc!é que les arbres fos�ilcs, qui en ont 1·1é. 
perforés dans lnus le� se1111, auraient constitué un nouveau genre. 
J.'�trcs, duot h:� t,,,-c1, eussent fail lous lt·� frais. 



( 28:,) 
L'nhéole est certainement un test analogue aux céphalopodes 

concamérés. Mais puisqu'on la lrouYe hors des bélcmnite9, et que 
les Lélcmnite9 elistent très-souvent sans porter la moindre trace 
d'alYéole, il ne fuut que consulter les prcmicres règles de l'ana­
logie pour penser que l'alvéole est un l!lre étranger à la bélemnite, 
que l'on pourra désigner sous le nom d'.,/ lvéolite, genre qui , Je 
même que les lrilohite, ., ne se retrouve pliu o l'état Yivant. Celle 
Âlréolite serait un parasite de la bélemnite , qui l'abandonnerait 
après s'être S3turé de sa substance , et qui y serait pnrvcnu, soit 
a\ ·l'étal d'œuf, soit t\ l'étnt adulte , pour y trou Ter un •�ile et une 
proie. Je ferai connaitre tout à l'heure des circonstance11 qui 
militent en fayeur de celle opinion. 

2•. Structure int,rne dta bélemnite,. Le sillon latéral, qui borde 
longiludinnlemeut un ou deus. côtés d� la bélemnite, est ruoins 
un organe es!lcntiel qu'une forme individuelle , puisqu'il dispa­
raît eur un &!Ise& grand nombre d'individus que l'oo peut supp�cr 
à l'état complet. 

Je ne nis m'occuper que des cmhoitemrns internes, et de ce 
qu'on a appelé siphon dans les bélemnites. On ne �aurdit nier 
que le, Lélemnites ne soient composée11 d'embotlemens; non­
seulement r::eii emboiteruens se des�inent sur les coupes longitu­
dinales tellea que celle de la figure :h, sur les coupes tranncnales 
( Og. :33), mais encore certains nccidtos qui ont endommagé 
la 5urface de la Lélemnilc peuvent les mettre 4 nu, comme on 
J'observe �ur la Bél. tllip,oidu, fig. 48; dons cet #!lat ces em­
boîtemens se rapprochent, il est n:ii, de ceux qu'on observe sur 
un os de sèche endommogi-. En suivanl exactemr.nt la marche de 
deus. emboîtemens , on s'assure que leur moindre épaisseur exi!lle 
ou sommet de la bt:lemnite, que là elles se pressent les uns 
contre les outres, el que leur plus grande dilatation se fait Yen le 
milieu Je la longueur. Il n'y n donc rien d'impossible 4 ce que 
l'emboîtement le plus interne arriYe très-près du sommet de la 
hélemnilc; et comme cet emboîtement interne doit être d'un ca­
libre peu épois, il s'en!luivra que la bélemnite semblera sillonnée 
dan� toute sa longueur d'un unal indéterminable, étroit (fig. 32a); 
c'r.st là cc que les auteurs ont désigné sous le nom de �iphon, cl 
qu'ils ont di-coré du rôle d'un organe rni f;rneris . .l\lais ce siphor1 
c:1.htc Jans tous les corps formfs par tmb,,itemcns ; dans un tronc 
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c'e1t la moelle, do.na un piquant d'hbiuoo il ne porte pas de 
nom qaoiqu 'il aoit tri!s - Ti!lible; il His te, quoique d'une ma­
nière dillt:renle , dans ua bâ.tOA d• ounin; enfin il e�t impoHiblcs 
de supposer un corpa composé de cônes qui s'emboileol ai l'in ­
fini, qui se soient dé,eloppéa par intus-susceplion , et non par 
ju1tà- position, 11ns que ce canal e1is1e·. Si la bélemnite étoit un 
produit interne d'un animal, qu'elle fQt analogue en quelque 
aorte à l'os de lè:che, ce canal .o 'es.isterait nullem�nt; car le• 
rouet.es calcaires s'appliquant IP-a externes sur les internc!I, il 
1'eu1uinait que le centre seul serait crcu1, mais qu'aucun dca 
boula ile l'organe ne serait lrnené d'un canal abouliuanl à l'ex� 
li:rieur. Du reste ce siphon a ai peu joué ce rôle, qu'on ne les 
lrou,e jamais cylindrique, uni el tapiHé pour ainsi dire de nacre, 
comme durait être un siphon perméable à des liquides etnccu-
1ible à une fonction, mais plutôt irrégulier, presque impe1·foré, 
et absolument analogue au canal central et médullaire qui traTerse 
un piquant de hérisson. 

11 ne faudnil pas penser que ces emboilcmens joui!lllenl de 
l'épab.seur que l'on n:marque sur la fig. 32. Noua avons re­
pré,enlé à Ill loupe (fig. 12) la moitié d'une coupe tranner­
sale qui était le produit d'un parasite rongeur. On ,oil combien 
ce, �mboileweos peunnt i!lre nombreux el pretséa; eutre les 
principaus. oo en ob6erve de plus mincea,dont l'épai:;11cur appro:ai­
matiYementéului:enu'élè,crail pat au-clel.i de -;--0 de millimiirre. 

Quant au.1 stries nyonnanles qu'une couche traoner�ale de la 
ht:lemoite calcaire oO're toujours et sans exception à l'œil de 
l'obsenaleur, et qu'on oe reocontre nullement sur un os de 
�che, l 'aoalogie .a, je pense, nous amener à une explication 
simple t:l qui me parait péremptoire. 

Soit , en effet, uo elllboitcment de sept cône!! formés cbncun 
par le développement de -Yiogt cellules circulaires. Il e:il évi­
dent que chacune de cea cellules, en vertu dA:1 compre�sion� mu­
lueJles, ofl'ech:ra, sur une coupe trannenale, la forme d'un qnaJri­
latère (fig. 55 o). donl dcu1 r.ôlé11 en arc de cercle et concrnlriquea 
enlre eus, el deux autres en ligne droite, el d'a111an1plu11 rnppro­
ehée qu'il_. nrrinronl plus pri!s du centre commun. li l'5l éYiJcnt 
encore que, lo�que ces cellules seront supposées ne pas alterner 
�ntre elles, d1aque an; eslcrne cl'une cellule apparlenanl A un cône 
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plus intérieur, sera égal A l'arc interne d'une cellule correspoo­
d11ote appartenant ou cône plus extérieur, el qu'en conséquence 
Jes deux côtés en ligne droite de celle-li sembleront n'être que le 
prolongement des deux côlés eo ligne droite de celle-ci. En ap­
pliquant le même raisonnement aux cellules d'an cône encore 
plus interne, el oiosi de suite , il s'ensuivra hidem:nent que ,  
pnr l'effet de cette structure, les séparations en longueur de toutes 
ces cellules de tous ces cônes imiteront les rayons d'un cercle, 
ou si l'on nul des Gbre!I rayonnantes (6g. 33). La loi de celle 
Plructnre, qui se rencontre sur les zoophytes calcaires, sur les 
Irones cle1 Yégét.au1, dnient évidente par une coupe tranner!h1le 
de porc-épic qui semble n'être composé que d'un 1eul grand· 
cône, et rnrtout par une coupe transversale d'une orange, dont 
toutes les grondes cellules étant susceptibles de s'isoler, attestent 
ninsi que les fibres rayoonaute11, qu'offrait celle tranche, ne pro­
unoient que de I' c1gglutination des deux parois des cellules con­
tiguës. Quant oui: bélemnites, il est aisi: de confirmer par l'ex­
pi:rience ce que l'anRlogie indique déjl; car, en supposant que 
ces rayons r usscnt rédlement de:1 fibres tpathisées, rayoonante11, 
et qui s'étendraient du centre commun A la circonférence la 
plus externe , il s'ensuivrait que chaque cône aerail trnené 
d'outrc en outre pnr ces myriades de fibres , et que, par consé­
quent, lorsqu'on mettrait;\ nu la 11urface d'un de ces cônes, elle 
devrait êlre hérisi;ée d'11spérité11 plus ou moins altérées. Or, c'e!ll 
cc qui n'arrive jamais; on a beau meure à nu une surface quel­
conque du cône d'une bélemnile, on trouve toujours la surface 
d'un ct'tne lisse, polie, n'offrant ni ospérilë, ni porc, ni solution 
de continuité , ainsi qu'on en voit un exemple sur la bélem­
nile ellip':;oiJe, fig. 48. La même expérience eOt suffi sans 
Joule oux 1•hysiolu0i�tcs, pour s'assurer que les rayons mé­
dullaires , qu'on semble apercevoir sur une coupe lranner,ale 
d'un tronc d'arbre, ne sont pas moins illusoire!! que les fibre� 
rayonnanle!I de la l,élcmnile. Alais, pour rester da!ls les limites 
Je n.otre sujet, cc principe une fois admi� prouve non➔eule­
menl que les fiLres r,1yonoantes de la b�lemnile n'existent pas, 
mai!! encore que les cônes emboîtés de la bHernnile sont lou� 
contemporain�, c'est-à-dire qu'ils �e sont lou, dé,·cloppés à l.i 
fui� <poiqm: dan� rJcs proporliom Ji[énnlcs; car, si l'on admet ... 
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tait , ponr soutenir leur prétendue annlogie nec un 09 de sèche, 
que ces emboilemens pro,·iennent des dépôts successif:, de ma­
tiè�s par couches superposées, on ne remarquerait plus ni 111 
même di,posilion, ni la mf\me rég�brité, sur une coupe trans• 
nrsa)e d'une bélernnile; enfin, en supposant même que celle 
oction, pour uinsi dire inorganiqul', rot capable de produire des 
cl'llulcs, ce qui du reste ne saurait s'admdtre , il n'en serait pas 
moins raisonnable de dire que ces r.ellules n'auraient plus eotre 
elles lc!I mêmes rapporb, et n'nfJ'ecleraient plus le même nombre 
dans les diverses couches �urerposées, comme on peut s'en as­
surer par l'inspectioo des coupl's lraosversales d'un os de aüht. 

C'est en m'occupant de ce!I disuctio'IU ail rn41'teatt, que je fus 
11mené â faire une découverte, qui me paraît Hoir échappé à tou1 
ceu:r. qui se t1nnt occupés de bélemnites, quoique l'occ,uion de la 
Yérifier ne soit certes rien rnoin!I f(Ue rare. Je m'étais operçu qu'un 
grand nombre des indMdus que je possède offraient à l'œil 011 
di•er�es portions de leur surface, comme guillochées (fig. 68). A 
la loupe (fig.35) je couslatai que ces ornemens singuliu!I, mnis élé­
g:ms, se présenloient loujour:1 comme des cercles couccnlriques 
dont le médian était complet (a) et possédait au centre un petit 
tubc·rcule, et dont lu autres afJ'cctant plus ou moins la forme 
d:un boyau ondulé, au lieu de se rejoindre par leurs deu:1 bouts, 
se rapprochaient de la 11pirnle, en ce qu'un de leurs boule descen­
dait plus bas que l'autre (!,), et semblait communiquer avec le 
bout opposé du cercle plus extérieur, d oinsi de suite, jusqu'à 
un rayon d'environ cinq millimètres quelquefois. D'autres fois 
{fig. 26 c), au lieu de ces cercle! concentriques et superficiels, 
on •oyait des demi - cercles agglutinés , formant chacun un tu­
bercule aplati par la surrace e:1ti:ri1:ure,et portant deux et trois 
petits tubercules réunis. Prés de là (b) on voyait sounnt de pe­
tits corps en forme de bouteille, bien détachés au sommet, et ne 
tenant aux autres que par la base. Je ne pouvais pu supposer que 
ces figures, qui nriaient accidentellement ootour du type que je 
Tiens de décrire, appartinssent à l'organisation de la bélemnite; 
car je ne youlais pas retowber dans l'orgumeot qui nait 
fait regarder l'a.l-ctole comrJ?e partie de ces fossiles, et décider 
que des corps qu"on retrouye dans certains indi,idus, e't dont on 
oc voit pfu� de trarc d:rns lrs :mtrc;, fnsscnt crpcnd::mt pnnr l'll'C 
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dce organes essentiels el caraclr.ristlques. &lais ce qui achen de 
me connincre à cet égard, c'est la rencontre d'un indiTidu du 
Bel. polygonaJu dont la surfdce était criblée de ces ornemeos nou­
Teaux. En examinant lu buse, bien loin de la voir composée de 
cercles concentriques tranrsés par des fibres rayonnantes, je la 
Tis, au contraire, occupée par des pclils cylindres ou cônes qui 
e'élendaient de la surface ,en le ceolrr, el n'étaient que les pro­
loogeml'ns reaptclif, de chacun des grand� tubercules chiO'onnés 
qui ornaient les faces de la bélemnite. J'ai represeolè celte base 
un peu grossie ù la loupe à la fig. 3o. Je commençai presque dës 
lors à croire que ces corps n'étaient que des parasites de la bé­
lemnite. Ayant es1ayé ces corps par l'acide nitrique, ie ,is que 
l'acide les respectai!, et qu'ils étaient ailiciBés : dès ce moment 
tout rut trouvé pour moi. Je plaçai des iodiTidus de bélemnite 
qui eo étaient criblés dans l'acide étendu d'enu; l'acide, en dis­
solnnt la sub!!lnuce calcaire, m'isolait ces petit corps, et me 
donnait ainsi le moyen d'en étudier la structure et le dénloppe­
ment. La figure 3o même n'a été oblenue qu'à l'aide de ce procédé; 
mais ici une portion médiane ( I,) Je la bélemnite s'était aussi 
ohanc:ée en 1ilice. Voici lu résultats auxquels celle étude m'a 
amené. Primitivement el au sortir de la mère, chacun do ces corp• 
e'offrc comme une bouteille terminée par un tubercule (Og. � 6): 
à l'instar dee annelideii, son corps est di,isé par des bandes lrans­
nrsales (fig. 21 b) et qui pourraient bien n'être que des tpirales 
coutinues; cepemdent, sur la partie antérieure, on remarque tou­
jours un cercle complet, au centre duquel est un petit bouton 
(fig. 35 a). Brisés longitudinalement, ils ne m'ont jamais offert la 
moindre cavité, mais une substance homogène. La surface extè­
rieure de leurs parois, outre les stries tranner,qalcs et distantes, 
otîre dt'S i-trieit longitudinales très-fiues, peu prononcées, et qui 
e'élendcnt, d'un côté d'un annenu à l'autre. Leur couleur et leur 
aspect rappellent parfoilement bien la nature el la couleur de la 
corne. Ils étaient susceptibles à l'état vinot Je s'étendre, 1oit e11 
longueur, soit en largeur, et, dans ce dernier cas, d'une manière 
indéfinie. Quand ils étaient étendus eo longueur, c'était toujours 
dans le seus du rayon de la bélemnite, el alors leur face anté­
rieure oarait peu de cercles concentriquos I ou �, ( fig. 3o) i 
quand il• Toulaient s'étendre eo largeur, c'était 6 peu près ù la 
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m:mière d'un porte-Yoe; le second anneau nnait circonscrire le 
premier, le troisième circonsrrivait le second , le t1uatrième cir­
cooscrivail le troisième ('Our former la ligur41 35, et dès lors l'ani­
mal était aplati comme un gAteau. Comme ces divers anneaux n'é­
taient pas concentriques, mais en spirale, il orrivait, aiosi qu'on le 
,oil sur la même figure, que de tous ces cercles le médian seul 
étuil régulier , el que les autres oO'raient loujours leurs deus bouts 
cheuucbont. Ces paruites ne pénétraient pas par la surface de la 
bélemnile. mais par la partie infc'.!rieure; el on voit quelquefois 
des bélemnilcll qui en sont remplies, et dont toute la l'urfoce est 
dans un élol complet d'intégrilé. Tanlôl ils se dé•eloppoienl enlre 
deux des couches externes de la bélemnite, et alors le centre de la 
bélemnite était rayonnant (fig. 4n a); tantôt, ou contraire, ils com­
mençaient par allaquer le centre de la base pour se répanifre de 
li dans l'intérieur , et arrifer pre�que ou sommet. La base de la 
figure 85 a offre un peloton de ces parasites placés ou cenlre, el il n'y 
aunit rien d'impossible que celle tache carrée �ue M. de Blain­
•ille a fait figurer sur la base de sa bélcmnile à ouYerture carrée 
(pl. G, fig. 9) f0t due à la m�ane cau&e. On lrouve des bélemnites 
dont ces parasite, onl tellement envahi la substance, que toute lo 
couche externe s'est détruite, et qu'elle a été remplacée par une 
upansion coolioue et 1100 iolerrompue de ces parasites siliceu:a:. 
L'1cide di:s-lors, eo disaohaot la partie.calcaire et par conséquent 
non arraquée , oe laisse intacte qu'une carcasse siliceuse et guil­
lochée. Lea bHemnitee du groupe Cl1armauulii ( fag. 68-75) sont 
dans ce cu. &lois ce que ce, entbelminlhe1 fossiles offrent de plua 
curieux et de plus cxlraordioaire ,  c'est l'analogie complète de 
leur dheloppement nec celui des polypes. Rarement peul-on les 
obleoir isolés; et, dans le plus grand nombre de ca!I, oo découne 
éJidemment qu'ils naissent les uns des autres, qu'ils se propogeot 
par bourgeons, et que les plus grandes c1panaion1 mt!mes pren­
nent leur origine d'un seul indi,idu. Noo-seulemenl ces singulien 
entozoaires jouiuaieot de .la faculté de s'agatbiser par la fossili­
sation (règle qui , eur mes 250 échantillons, ne m'a pas offert en­
core une exception); mais encore ib pouvaient la communiquer 
è certaines portions des couches voisines de la bélemnite. Sou­
nnt le cône central (�ipbon dea auteun) a même subi celle mi­
lamorpbose, ainsi que je w'en suis assuré, en. lai,sant aéjouroer 
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dans l'aciile nitrique on in,1ividu du groupe de!I cluzrm,deulii. 
D'autres fois ·de pclits filamens en rorme de slal:iclilce étoilées 
héri:ïsent ln surrace �o�térieure de ces onimou.1, el leur couleur 
blanche in,Jique évidemment_ qu'ils n'appartiennent qu'à la bé­
lemnite. l,a figure�• a offre un de c,:s animau1 dont la parlie pos• 
lérieure (b) est tapis:,ée par une crist�allisaliou Je silice hérissée 
de petits cils siliceux. La figure 15 h en offre un autre exemple. 
Rieu n'est pins vorialile que la directïPn tle ces filamens silice 111 
cl blanchâtres; je ne les ni jamais vus anastomosés ou Oéchis. Il 
arrive encore que ce1 animaux parasites ont commuoiqué la ra.

c11hé de l':igathiiialion à l'épiderme de la bélemnite qui les rccou­
ne, ce qui me porte à croire que toutes lell bélemnites des ter­
r;1ins cakaires ou argileux, qui sont ogatbisée�, n'ont dQ celte 
propriélt! qu'1t lu présence d'un ccrlnin nombre de ces �ntbel­
minlhes d'un genre nou.eau. Ain�i le Bel. polygonalis ne m'o ja­
mais oO'ert que des indi\·idus agathisés; mois nuui le plus grand 
nombre d'entre fUX sont dévorés de ces parasite!!, sur des portions 
plus 011 moins considéroble!i de leur surface; et alors même que 
ces individus paraissent avoir joui do l'é.tat de la plus parf,aite 
ron:;crvntion, à en jnger par l'ei:lérieur, il m'ei-t arrivé d'avoir 
decouvert à lu loupe uu ou deux de lenrs ennemi11 qui se destii­
nai�nl au dehors d'une manière auci rccoonaissable. Je poJsi:de 
uu fragment de mon groupe dilatati, dont une portion était cal­
caire, el toute la porlion enveloppée par ces parasites avait été 
silicifiée, et imitait, par ses couleurs et son a�pect, la rnbstonce 
de la corne travaillée. La couleur de ces enthelmintlies est toujours 
marron (tig. 3o) cl violâtre: le cercle central est quelquefois blanc. 
l�oremenl leur appareu,e est-elle brunie, si je puis m'e:rprin1er
ainsi, par les dépûts terreux de leur "isement géologique; el,
daus ce dernier cos, qui s'applique principalement au.1 individus
que je possède de la vallée de Tborèoe (Vur), leur couleur tire sur
le jaunâtre ( 1 ). 

(1) J'ai cherché inutilement dan■ IN auteur■ dei eircon1t1ncc1 ■emblable1 
à edlr11 que je •iens de décrire. Cependant deu:1 auleun, placés à des époques 
trè■-éloignées, -emlllenl arnir aperçu ccrlaios effet■ que produisent ce1 para­
nte1, Lt, rrewier, c•e�t Sehcucbzcr (Lninm fou. diluu apvd Klein. ■1n) qui, 
dana un cbapilrc rclatifaus hi:lcmoile•, citait de& individu, de bélemnite Iron• 
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Il est ianpossiblc de ne pas adanellrc que ces parasites �laient 

cartilagineux, et non testacés; leur aspect extilrieur, les varia­
tions accidenldle! de lcur.!I formes, la manière dont ils SQnt nppli­
qués les uns contre les :autres, cl cou Ire les parois des cavités qu'ils 
� sont creusées dans la substance de la bélemnite, leurs emboi­
lemens concentriques, rien enfin ne laisse le moindre doute ,i 
cet égard. Mai11 la con�l!quence imanédiale de ce fait, c'est que 
les bélemnites,à l'élat vivant, n'étaient point des lests ni des bâ­
tons calcaires; car, comment supposer que des animaux cartilagi­
neux et polypiformcs eussent pu, je ne dis pas lrouvcr leur 
nourriture, mais se développ�r de la sorte dans un milieu spathi­
�? L'analogie se refuse à une pareille idée; cl ln plus simple 
impection d'un indhidu tel que ceux des figures 3o et 26 suffit 
pour rendre la chose évidcnle; mois ce qui ajoute encore à l'é,·i­
cJence, ce sont les faits suivans : 

1 •. Le fragment de la bel. dilatatu,, dont j'ai parlé plus baul, 
offre uoe coupe tranncrsale, rongée sur certains points, absolu­
ment de la meme manière que le serdil un morceau de corne 
11011 desséchée el de toute nuire substance assez forlcmcnl carli-
1:igineuse. Lo vue seule peut rendre sensible ce que j'avance. 

2•. Je possède des individus (fig. 27) qu'une entaille lr.iusversale 
3 fait courber du côté opp.o�é, sans qu'aucune fracture se mon­
Ire sur le ctité concave. L'individu figuré cl t1ui appartient i1 mon 
groupe tuetes esl à cet égard le fait le plus curieux que je con­
naisse. On voit C!) ( a) une solulion de conliouité :.nez large, 

qué, , ornés de plusieurs bandea et de diO'crentcs ligures aur 11 1uper6cic, et 
r1rticuJièrcn1cnt de rctit■ cercles, qu'il rarportait à de petit• ,al,ot, com­
mençant il ae développer. Le s econd, c'e1t M. Allan (Tran.r. de la .'ioc. royale 
d'EdinbourG, 1S2l, p. 4 w-4 12, pl. 26, lig. 8) qui, ayant enlevé par l'acide 
nitrique tout le caibonate calcaire d'une bdcmnitc incru1lée dan, un ■ilell, 
aperçut contre l1.·1 p:iroit de la pierre r<'8pectée par l'acide, de pelil1 tuber­
cule, communiquant entre eux par un réseau 1iliceu1, que l'auteur prit pour 
le �yatème vasculaire de la bélemnite. En l'laminanl aes jolie• figures, il e1l 
ir11po11ible de Jouter que l'auleur n'ait vu la p:lrlie postérieure de 001 animau1, 
et qu'il n'ait pria pour de■ rt:seaus vasculaire11, ces pclils pruluogemens 1iliccu1 
dont la prc:1ence de cea animau1 par11�ih's délermine la furmati,,n, entre les 
coucbee de• di vcu cdncs de la bélemnite. L'habileté du de11inatcur pou!rait 
birn avoir un pcn exagéré cet cO'et, qui ne noua a jam ai� pani auHi comrliqu�. 
}lais l'auleJJr 11'1 pH pouuè plua loin celle dérouvrrlc. 
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il11nl la forme, la couleur blanche et fo surface lisse indiquttnl 
ou l'effet d'une morsure violenlc, ou celui d'une creva�se pro­
ùuile 11ar une forte cnnlrnclion Je la bélemuite. Dès Ion, la 
bélemnite s'est dirigée l1rusquemenl 'fers fa partie opposée ( b) 
par un angle obtus. Lù une nout'clle enlaille absolument ana­
logue n la première ( 11) n forcé le cylindre de se diriger nrs le 
r,îlé de l'cnlaillc inférieure. Je retroure exactement sur un 
autre i11dividu du même groupe ln répétition de, memes circon­
stances; si l'on ne les arnit pa� lou� les deu:1 à ln fois sous les yeu1, 
nn croirait que ces imlivi<lus ne sont que le même. Sur un nuire 
individu (fig. 29), ces circo111,tances �c repr,'!sentent sou� une 
:-iutre forme, qui n'c�l pas moins pillorc�que que les premiè;ês; 
la hase que l'on Toit grossie (fig. 28) rC!l.'lemhle tellement i\ 
l.1 coupe oblique de ln hase d'un rameau arraché d'un Irone ,é­
g�tal, qu'on serait tenté de croire que la bélemnite tenait com­
me un rameau fa un corps quelconque. Un peu plU!1 haut , et sur 
le côté opposé (a, fig. 29), on apef!oit de petites enlnilles superfi­
cielles qui semblent mettre :i nu le� portions que recouvrait l'épi­
derme, dont l'aspect citrin lrnnchc avec la couleur blanche et, ai 
je pui� m'uprimer ainsi, tendineuse de ces entaill«'!I, Ce:t indi,i­
tlus, le!I mirux conservés de la collection, ne permellent pas un 
instant de penser que quelque fractur-:.: ou quelque supercherie 
ail déterminé leur c1.111fi;,11ra1ion; el ils achèvent de prouver, de 
lu manière la plus irrécusable, que la bélem11ile a l'état ,-ivant 
était un corps c11pable de flexion, et partant non encore calcaire. 
Ajoutez ,\ l-)utcs ces rai�ons les plis nombreux cl lon�itudinaux 
qu'on obsl'rvc sur 1., �urface de plusieurs individus, plis qui ont 
la plui grande analogie avec les plis de:; piquans de porc-épic 
el de2' au Ires appendice� cornés de la penu des animaux, soit par 
leurs bor1is froillsés, soit par un aspect que la plume cl le crayon 
ne Muraient rendre. 

D,Jte1·111inatio11 tlu rôle que jouaient les bclmmittJ à l'état �foant. 
l'ar tout ce que je ,·iens d'uposer il paraîtra certain , aux yeux 
des personnes qui ne veulent point établir des analogie!! d'une 
manière nrbitroirc, que la bélemnite n'est pas un ,,sscmblage 
ile couches superposées, el dont les r,lus c1h'rnes seraient les der­
nières par ordre de date. La !urfacc lisse des bélemnites, leurs 
formes cylin,Jriqucs ou arrondies, les rayons mullipli�, el s'éten-
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,lanl du cenlro à la circoorérence qu•olîrenl io,orioblement leurit 
coupes tr.ionersales, rien enfln, si l'on consulte sans prl'.:,ention 
les lois de l'analogie, ne permet de révoqucl' en doute que la 
bélemnite s•est développée �imnltanémeol , ù la manière des di­
Yenes,égélotions cutanées (qu'on me passe celle expression) telles 
que les poil11, les piquons de porc-épic, les b4tons d'oursin et 
les bourgeons tuberculeux des troocs d'arbres. 

Parmi toutes ces divenes classes de corps que je viens de citer, 
ce eool les b,îlons d'our�in qui olîrent avec les bélemnites les 
rapports les plus frappons d'analogie; car une coupe lnnnersole 
d'un b4ton d'oursin présente, comme la bélemnite, des emboite-­
mens, quoique moins serrés et moins nombreu1:.; et une coupe 
longitudin:1le ne dément point ce genre de rapports. 

Cependant les bélemnitt:s n'�1aicot point des blHons d'oursin. 
1•. Chaque emboîtement d'un rayon d'oursin est séparé de l'em. 

boitement conligu, par un cercle de petit� points ( fig. 3� a) qui 
indiquent la pré�cnce de vaisseaux longitudinau1:., analogues à ceuz 
qui 1api!'lseat les dilîérentes couche& d'un tronc d'arbre; ce que 
n'offre jamais ln bélr.mnite. 

2•. Les rayons semblent ne pas traverser les divers emboîte­
mens de la coupe transversale d'un b41on d'oursin (fig .54 6); mais 
chaque emhoilemenl semble avoir 1cs rayons comme de petiles 
,trics doot la longueur ne dépasse pas l'épaisseur de l'emboîte­
ment. 

3·. La "tructure d'un blilon d'our11in est bien moins compacte 
que celle d'une bélemnite ; cl une coupe longitudinale l'assimile 
plutôt à la structure d'un troue d'arbre qu'à la structure serree 
de celle-ci. 

4•. Dans le bAton d'oursin, le cône médian n'est pa!I réduit à 
l'exiguïté el ù la flaccidité, si je puis m'exprimer ainsi, de ce­
lui que d11ns la bélemnite on a désigné sous le nom de siphon. 

Il est vide dans cdle-ci, el plein, comme tous les autres, dan1 
Je., bAtona d'oursin. 

5•. Malgré toutes ces différences, on aurait pu cependant sou­
lcnir encore que la bélcmnile est le hllon d'un our:1in qu'on ne 
retrouverait pins A l'état vinnt; mais les faits sui vans ne per­
mclleol plus Je rien croire de seml,lable. Depuis long-temps on 
!'e demanJ.üt 11uelle devait être 111 forme de l'ouverture Je la 



( ';l�)'.l ) 
prétenJuc coquille de la hëlemuitc. Sa Lase est toujours cou­
pét? de la même manière , c'est-à-dire perpendiculairement :i 
l'axe; cl quand l'empreinte alvt'!olaire exi�te, ses bords sont si épai� 
qu'il n'est jamais venu dan� l'esprit des observateurs rle penser 
que ce flH là leur ét:it noturel. Cc que l'on a cherché !li long-temps 
en vain, le groupe de la bel. inlrgrr nob. (fig. :n) me l'a offert 
presque sur tous le:1 indi,·iJu�. La hase, que l'on voi_t grossie .i I:\ 
loupe (fig. 23), présente tics plis assez nombreux qui se pressent 
autour des ct,nes métlians du J.1 bélt>mnite, cônes qui jouent l,'1 
l'effet d'un rnrtilagc transvernlcment coupé par une force qui 
l'aurait séparé de son point d'adhérence; quelquefois ces pli!-
1·ecou vrenl, en tout ou en partie, cc cartilage médian el rayonné 9 

et ils urient en nombre et en direction !Ur les divers individus de 
rc groupe (1). 

On ne peut pas douter que ce ne soit là la ha�e véritahle el 
primitive de la bélemnite, non-seulement parce qu'elle tie trouve 
exactement de la même m:111ière sur le!! grantls romme sur les 
petits individus, mais enrore que certains d'entre eux sont à leur 
base si effilés et l'i comprimés, qu'on aurait de la peine il croire 
qu'à l'état \'Îvnnl ils se continuaient encore en longueur. Or, 
Hon-seulement une telle base n'a aucun rapport de structure 
�,•cc celle d'un b,ilon d'our,in, mais encore sa structure prou\"e 
qu'elle élait entièrement adhérente par la partie central� à une 
5urfoce, el que son épiderme se continuait avec l'épiJerme de 
celle-ci, tandis qu'un bnton d'oursin se meut par sa base con­
cave sur un tubercule du test de l'oursin. l\lais le mode d'in­
i;erlion de l.1 bélemnite el'.igeait ffUe sa substance fOt 0exible, 
nlin qu'dle pot jouer un rôle onalogne à un bal on J'ourt1in; or 
nous avons déjà vu, par des exempleti frappans, qu'il en était 
ainsi. En conséq11encc la.bélemnite était, comme le bâton d0our-

( 1) Si l'on coupait par le milieu un de ce• indiYidus. on pourrait donuer le 
c-l1ange Il bien des ob1enateur1, qui ne manqueraient pas de prendre chaque 
moitie pour une bélemnite diO'érenlc. Il n'y aurait m�mc rien d'étonnanl que 
la be/. polyforù, figurée par Knorr, ne mt que la moitié inrérieure à base bico 
co1uervée d'une bélemnite, cc que l'on pourrait soupçonner au111i à 1'1'•g;ml 
de nuire bel, ru,;01us, lii;. 8�1, dont le sommet, 1i élégamment"'o1:arqué de 
11Eic1, laine à nu un centre tout poreux, 

·' 
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�in, uo organe appendiculaire du derme� mais ellci appartenait ;i 
un animal qui ne puait pas aroir été un ecl,iAodrrme, puisque 
�a décomposition a été complète, el que jusqu'ici on n'a rien 
pu trouver qui indique du traces de s\ln test ; peut-�tre en 
était-il \"Oi!lin. Le grand nombre de bélemnites que l'on ren­
coolre amoncelées quelquefois sur un 1.wme point, une certoino 
matière puh·uulcnle cl. rougeâ.lre, que j'ai prnsque toujours ren­
contrée sur le point central de ces monceaux, et qui rappelle la 
Jicomposilion moléculaire de certaines 1ubs1auces auimales Jans 
le &ein de la terre, .sont tout nu!anl Je faits accessoires qui ,·ien­
neot à l'appui de mon opinion ( 1 ). On aurait lori rependant 
,Je a'im.aginer qu'aucun organe analogue ne se rcncoulrc plu1.1 
sur un animal fossile. Ayant trouvé dans les couches inf1:rieures 
du calcaire grossier à Issy, près MeuJon, des corps oblong�, 
un peu concnes d'un côté et convexes de l'aulre, qui me sem­
lilaient se rapprocher des spatangw, j'en examinai la surface ,i 
la loupe, pour m'11ssurer de so structure, qui me semblait peu 
comenée; je découvris que toute celle surface était recouverte de 
pclils cônes un pl'u couchés lc!I uns sur les autres, tel:1 qu'on le!l 
,oil gro1&is à la loupe, fig. 56. Or rien ne ressemble à ces pelil» 
corp s comme certaines bi:lemnile:t; et 1., différence de grandeur 
seule pourrait foire douter ee. leur analogie; mais que ce 6patan­
gu1_ cQt gros5i el que ces petils rûnes eu!"-�enl sui,i ce dëvcloppc­
menl, et celle différence eOl Cts!é d'en �Ire une (2). 

Principe6 de la cla6sifiralion des Bt'lemnites. S'il e st n:ii que 
le, bélemnites aient été des organe, âppendiculaires de la pr.au, 

(1) Kirin aHit été ,ur le point d'en embraper une 1embl:il..ilt". •le ne Ji-1-
Houerai pa1, dit-il, que ceus-ll ,ont biea fondés en r:ii80n , qui prennent 
pour de1 rayon• d'animaus marin• juaqu'iri iaconn111, et approchant beau­
roup de la cl:iue dt•s ounin1, 1'il1 n'en 10ot pa1, toutes lt·s bèll'mnilr1 Jr 
Pru11e 11ummile1 propreo,ent Pirrrl'I de Lyn1. 11 y aurait Je1 raisons qui 
aplaniraient 11t10lsamment Ica di0ic·uhé1 que fonl naitre Ira cuili·• coniques, 
Ir■ fente■ et Ir• alvcoll'1; r·t alun, je le tlt'mand,·, qu'Ht-re qui emp/lehtrait 
davaot•� de crofre qur ton■ le, rayo111 dr, btlnnnitu fo■►ent de. myon, d'our­
,i.,, oa d'autre1 aembl.ible, anio1aus ma1i:i1. • Ed,in. lrad., p. 153. 'Mai� 
l\leio lai,se bientôl la celte idée r 

("J) Celle e,pi·rc d'oursin 1'acconle très l..iil'n avec la ligure du Sculum rl,a•­
,,.,_.,,,;,,num c..le li.kil', pl. X. A, p. I)!:!, trad. franç. 
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et non des lesls de mollusques , la conséquence nëcessaire est 
que leur forme e1.lérieure seule ne doit plus Nre employée d11ns 
la clo119ifica1ion, pour l'établissement des espèce!!; et que même 
c'est moins l'espèce de hi!lemnite qu'on doit avoir en T11e de clas­
ser, que l'espèce d'animal auquel les bélemnites, qu'on a sous 
les yeux, peuvent êlre supposées noir appartenu. 

1•. Or, de même qu'un oursin peut porter des bllt(!nS qui, pri_s
isolément n'aient pns entre eux la moindre ressemblance, tel 
qRC l'oursin d, mer rio/et que Duid nvnit envoyé de l'ile de 
irance 1\ M. de Réaumur ( 1 ), de même il pourra arriver que de, 
bélemniles de la forme la pins différente soient également la dé­
pouille d'un même animal. On devra donc moins s'allacher à trou­
ver des caractères rigoureux et invariables, qu'à détrrmincr, 
par de sages nppro1.imn1ions, les limites des nuances dons les­
quelles une forme cs:.léricure, uo aspect général, un certain 
mode de spalhisnlion, el la colora lion elle-1_nême, pourront vurier; 
et nfin de ne ras tomber dans de trop graves écarts, il faudra 
principalement tenir à ce que toutes ces vorialions se rencon­
trent dans le même gisement, cl même dans le voisinage les unes 
des noires i le degri: de probabilité sera encore plus grand. qunntl 
ces diverses formes �eront omoncelée!I les unes sur lrs nulres, sur­
fout si le même cas se représcntr. C..'-[uemmenl. 

2•. L'alvéole ne formera donc plus un caraclèrc, non-seulcmcut 
l'arce que sn présence est un occident, mais encore parce que sa 
forme semble etre invariable, ainsi que celle de l'empreinlt: 
qu'elle a creu�ée , et que les diO'érenccs qu'on a cru décou­
vrir, à cet égord, ne tiennent qu'au mode de cassure de la bélem­
nite, et au point de la longueur de ln bélemnite sur lequel la cn:-­
sure transver11ale a eu lieu. 

�•. Le sillon lati!rnl n 'ét11nt pns un orgnne, mois, une fo rmc, 
quoique plus cooslaole que le� autres, ne doit pas tellement �Ire 
euiployé comme cnroctère ,  qu'a lui seul il soit capable de foire 
si:parer des individus analogue� par l'ensemble de leurs trnits 
e1.lérieurs. On le ,oit en effet pn55er por tnnt de ounuccs sur ,le:-­
indi,idus pre�que idcnliqucs, qu'il c,t permis de pcnticr qu'il dis-

(1) Klein. F.chin. had., pl. 2>, p. lJ!), C'est l'E,·/,i,uu 11tral111 tic� :auteur�. 
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parai:;:;uil quc:lquefoi,i eu enlier; el sur cerlnins de ces indi,iJus 
que l'on prendrait voloutiers l'un pour l'aulre, le 1illon 11c perd 
lrès-,ouvent et disparaît oux rcgnrds le, plus uides d'en re­
cueillir les moioJres lraoes. 

Ce aonl là les principrs que j'ai suivis dans la cla!sificalion des 
bélemnites des Alpes de l'rovence; j'ai placé devant moi toutes 
les bi:lenmiles trouvées daus la mihne localilé; j'ai chercbé ù dé­
terminer lu limites d'une forme el d'une couleur; el j'ui ensuite 
composé des groupes considéréii comme ayaut nppartenu à lKl 
même animal, et que pour cela j'ai nommés du nom collectif 
relllu, lobon ; j'ai donné d ces groupes un nom tiré ou de leur 
a11pect �énéral et de leur forme, ou bien de la lot:alilé dans la­
quelle M, Emeric les a trouvés. J'aurais pu leur donner le nom 
de leur ghemenl; mais il cQt été lrop téméraire J'assigner un 
groupe à un gi!fement iunnt de sarnir s'il ne peut p:t� se repré­
r,cnlcr daos d'autres; et je n'avai!l à cet_é;ard, Jans le:- descrip­
lions des auteurs, aucun moyen de me guider et de m'inslruirc. 
Je ne doute pas ceptndanl qu'en appliquant la même méthode 
aux direrses localités dnns le:-quelle:; on trouve des bclcmuites, on 
ne p:inieonc à désigner les groupe'! par lt: nom de leur gi,emcnt 
géologique. 

J'ai r<>présenté sur les planche! uu ou deux types de 111 couleur 
générale et de l'aspect qu '110'cclenl les di vers intli v iJus d'un mê­
me groupe; j'ai placé emuite d cùté de ces types, et presque au 
simple Irait, toutes les nuoncc11 par lesquelles passe la forme sup­
posée t'Ssentielle; j'ai donné un nom aux formes l1�s mieux dé­
lerminées , afin de fournir aux di:terminatiuns el au langage une 
plus grand� pr.'.!cision. Je oe Joute p:is qu'on ne trouve dans les 
mêmes localités des formes intermédiaires entre chacune Je celle� 
que je décris; mai� il sullira, pour signaler le fait, J'indiqucr en Ire 
lesquelles de mu figures la nouvelle forme viendrait Ee placer. 
Quant à la détermination de la couleur générale d1! la bélem11i1c, 
il oe faudrait pas s'attacher exclusivemcut ,i la surface; car dif­
fi:rentes couses de décomposiliou, el divers acchh:n� soul pnrrc­
nus à l'altérer, à lui communiquer des cnractè, es élrangcrs; 
il est nécessaire alors de pénétrer plus avant, en brisant la Lé­
lcmnilc, ou co dissohanl les parties étrangi:1·es qui sont dans I,! 
cas d'en oiasqucr la coukur. C'c�t ain:Ji 'l''c j'ai rencuntn'.: 1k•
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indi\'idus d� ma division helemn. dilatati, qui naieut acquis, A 
cause de la présence de, spirozoite11, un aspect calcaire et plà­
tré. M11i!,, les ayant laissé !léjourner dans l'acide nitrique étendu, 
jni rencontré une coupe tranner!lale siliciliée, qui m'a off'erl lt: 
bel aspt'ct marbré de la bel. r,ari,gatu,, type de celle division. 

Si l'on suivait la méthode de clns�iOcation contraire à la 
mienne, je pose en fait que non-seulement le géologue serait en­
traîné à indiquer; dans un gisement, une forme qui ne se retrou­
verait que dans une autre, mais encore qu'il serait dé11ormais 
impoi;sillle de ne pa!I faire prei;que autant d'espèces qu'on trouve-
1·ait d'individus dans certaines couches riches en bélemnites, telles 
qne sont les couches supérieures des Alpes. Je pos!lè de prt:s de 
55 individus de la bel. polygo11alis; je !luis certain que si je mon­
trai11 certaines rle !les forines isolées , cl sans le secours des inter­
médiaires, chacune d'elles deviendrait une espèce d'aprè., 1� 
principes ndoptés par 1\1. de Blainville; car les unes ont une ou­
verture alvéolnire, les nulres n'en ont pas; les unes ont un sillon, 
t!l les autres qui du reste sont entières très-bien conservées el n'en 
oO'rent pas même la place; les unes sonl plis.,ées, les autres sont à 
quatre faces, et à quatre angles arrondis; le!I unes ont le_ sommet aigu 
et plus étroit que la base , et les autres au contraire ont le som­
met arl'Ondi et énorme par rapport à leur base effilée et presque 
filiforme: et ponrlnnt quand on a tous ces individus sou!I lc!I yeux, 
il est morolcmcnt impossible de ne pas apercevoir la fili:ltion de 
roules ces nuances, qui, isolc':ment prises, apparaissent comme des 
formes les micu1. tranchées. Aussi , lorsque j'ai voulu délcrminer 
la synonymie de mes individu:1, je u'ai trou,·é que de bien faibles 
secours dans les figures et les descriptions de M. de Blainville.. li 
m'c(H été nécessaire de voir ll'S individus eu:1-memcs, qni non­
seulement �ont disslmincs dans un os�ez grand nombre de collec­
tion�, mnis encore qui sont en trop petit nomllre, et appartiennent 
son vent à des localités trop incertaines, pour que j'aie pu t·ntre­
prcndre de les rapporter au:,; miens. Jïn\'ite les l,COlogucs à ra­
masser autant li'i11di\'id11:1 de bclemnile qu'il leur sera po�sible J'en 
trouver dans un gisement queh:onquc, d'en dccrire toutes le� 
uuanccs, d'en pein,lre les di ,·erses couleurs� le mode de spathi­
�ation, rt de ne pas encore se fier aux ligures en noir pour la dé­
termination Je la i-ynonymic. 
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J'ni indiqué le terrilin d'après des l,chantillons peu nombreux 

que j'ai à ma disposition i ne pouvant me prononcer sur ln déter­
minai ion des couches, je me suis contentt'.s de décrire l'aspect des 
échantillons, et de constater leurs principales ba1,es chimiques; si je 
ne fournis pas d'autres reuseignemens aux géologues, c'est que je 
n'ai pH été mol-même sur ces lieux, dont les bouleversemena 
nécessiteraient du reste d'assez longues recherches. 

Conseil, relatif, d l'analyse chimique de, bilemnite, et des autre, 
fouile, en sénéral. Je n'ai fait qoo quelques essais sur la compo­
sition chimique des bélemnites; mais ils m'ont suffi pour me faire 
entrevoir dans quelles erreurs pourrilit entriliner cc travail, si 
le chimiste se privait en le poursuivant du secours du physio­
logiste. 

1 •. Une bélemnite bien conservée, et qui ne laisse apercevoir 
aucune altération , soit contemporaine, soit subséquente, se dis­
�out en entier dans l'acide nitrique étendu, en abandonnant dan!I 
Je liquide des flocons incommern,urilbles, qui surnagent t:l tom­
bent ensuite au fond du nse, et finissent par y noircir. Ce!l petits 
flocons recueillis et brOlés dans une cuiller de platine noircissent 
davanlage, et déposent enfin des cendres fortement ferrugineuses 
el carbonatées. Mnis diYers nccidens sont dans le c:is de donner 
le change dans l'analyse chimique. 

2•. Il arrive souvent qu'à l'insu de l'observaleur, la bi·lemnite 
renferme -.me cassure qui communique avec l'e.1térie11r p:ir la base. 
�on-seulement 11lor11 la !erre du gisement, l'argile, se seront 
glis�ées entre les parois de la fente, mais encore, si la bélemnite 
:1 élé uposée long-temps au contact d'un t-ol humide et à l'air, 
des Tl!gélotions cryptogamiques, des espèces de mycodermes se 
seront iulroduite, rlans la solution de continuilé; cl lorsqu'on 
rera dissoudre la bélemnite dans l'acide nitrique élenJu, on ne 
manquera pas de voir flollcr, nu gré de l'effcnescencr, une large 
membrane fi!Jrillcuse. C'csl ce que j'ai eu lieu de constaler sur ln 
bdemnite, milra:{ormi, nol>. fig. 52. Je plaç:ii cette mcml>rune nu 
microscope, et son lis�u composé de fibres enlrccroi!'i:es, ornées 
sur leur longueur de jolies petiles sporules rondes, me fit 
penser que j'avais sous les yeux une espèce de subslnnce myco­
dermique, analo�uc ii celles qui recherchent avec tnnt d'aridité 
l'ob5c11ri1é ,lt-s renies humides. J1! cn:!sai une porlion Je rua bé-
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lcmnile, el je recoanus qu'elle élait traveNéc longitud inalement 
par une fente perpendiculaire à la race, et dont les deux parois 
t'.:toienl tapiiisécs de marne friuble mais humitle , el de eettc 
membrane. J'eus l'occasion de faire lo même remarque à l'ég1ud 
clc diveu fragmcns de notre calcaire gro�sier des environs Je 
Paris. Lc5 large:1 membranes qu'un auteur aoglai1 a troUYéea doas 
l'aciilc, qui avait dis5ous la bélemaite, ne tiennent peut-être pos à 
d'autres circonstances. 

Oa peut évnluer par là le degré de confiance que méritent 
lès expériences alléguées par M. Beudant d:au!I !Ion rapport sur 
la Theorie de, nitritrea ( 1 ). L'auteur, ay:mt fait JiHoudrc un mor­
ceau de calcaire grossier dans l'acide hyclrochlorique, a obtenu 
une r.ertaine quantité de gélatine; mnis l'auteur ne nous dit pas 
si ce morceau de calcaire gr01-sicr appartenait aux couches pétries 
presque uniquement de milioli1e,, à celles qui renferment par my­
riades des cérythes, elc., et qui offrent par couséqueot tant de 
solutions de continuité. Il ne nous dit pas non plus si ce fragment 
avait été pris sur les flancs d'une carrière long-temps abaadonnée. 
el si le fragment était crcnssé; lout autant de circonstances ca­
pables de permellrc aux in�ertes el aux cryptognmcs de s'insinuer 
dnos les profondeurs de ln pierre, fil d'augmenler ainsi à l'analyse 
la ma,�e de l'espèce de gëlatine que les tests nombreux dl'S fos­
siles de ces couches scrnicnt dans le ca9 d'offrir. Cc que nous 
disons du calcaire grossier, nous pouvons le dire n\'CC plus Je cer­
titude des meulières poreuses , entre lcsquellt:s se glissent , à des 
profondeurs consitlérables, les inl!ccles cl les racines det1 ,·égét,:u:1. 
Mois ces exemples, pris dans les couches les plus riches en fossile!-, 
ne saûraicnt s'appliquer 11 la craie qui en possède une infiniment 
moins granJe quantité, et 011 les fosi-iles sont bien plus espacés 
entre eux. Ensuite ils ne prouvent rien contre la tlu':orie des ni­
trières ortificiellc!I, parce que des te:its de ro�sile ne jouent ja­
mois le rôle de matières animales susceptibles de se putréfier. 
Tant que les tests ne scron l pns, ou désorgunbés 11ar le feu, 
ou di:;sous par un ocidc, la matii-re animale protégée par la 
couche calcaire qui ln rccoune est ù l'abri des ugens de la 
putréfoc:tion, el ne pourrait par con11iqueot nullen1eot concourir à 
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11 formation de l'acide nilrique. Quant aux eau1 de lange de la 
craie qui, d'après M. Beudant, finis�ent par dCYcnir infectes, 
elles le seraient deyenues &11ns Hoir lué la craie : car pcr!onnc 
n'ignore que les eaux communes soit des ri,ière&, soit des 
puits, �nfermenl assez de substances animales, et en rcçoi\·ent 
wez pendnot leur ei:position à l'air, pour se corrompre tôt ou 
tard, sans le secours d'une substance certainement moins cor­
ruptible qu'elle. 

5•. Non-seulement les fentes accidentelles de la bélemnite !!Ont 
capables de fournir à l'analyse de� membranes organiques, mais 
encore elles peu,cnt porter à croire que l'argile cl la marne en­
traient dans sa composition e5scntielle. 

4°. Quant à la silice pure, il est peut-être inutile maintenant 
de (aire remarquer combien les bélemnites peuvent en conte­
nir d'étrangère à leur orgnnisation. Un seul petit spirozoite 
caché sous l'épiderme en donnera une qnanliti: appréciable ; que 
sera-ce longue toute la superficie n'est plus qu'une vaste ex­
pansion de ces para.sites � Mais à la loupe, rien ne sera �lus 
facile que de reconnaitre l'origine de ces résiJ11s siliceu1. Ayant 
fait dissoudre un segment de bel. petalopsides nob. dans l'acide 
nitrique, il me resta un anneau blanc de silice .\ parois tninces 
qui eOt semblé indiquer que Ioule l'écorce de la bélemnile s'élait 
silicifiée: mais à la loupe je ne lardai pas ia m'apercevoir que celle 
écorce siliceuse n''était qu'une e.1pansion de spirozoites. 

En conséquence de toutes ces observations, comme l'analyse 
de deux individus de bélemnite que M. Chevreul a publiée 
dans la monographie de M. de Blainville, n·a étl! faite d'après 
aucune de ces précautions, elle ne doit pas même être regardée 
comme un essili approximalif; cl le sujet est entièrement A re­
prendre. 

N. B. A vanl de pass,�r à la description syslt!matique des bé­
lemnites, je dois décrire le singulier parasite que leur éluùe m'a 
donné l'occa!ion de découvrir, el de foire connaitre au commen­
cement de cc mémoire (page �85). La place de cet être se trouve 
i\ côté de:s polypes, si anus faisons :'lltenlion à ,!13 singulière ma­
nière de s 'étendre el Je se propager; analogie que j'inJiquc plutôt 
que je ne !IOUlicns, vu qu'aucun polype connu ne croît dans l'in-
1i·rie11r d'un organe. Quant à son l,abitat tl ,·, sa configuralion, 



( 300 ) 
c'est un cnthelminthe. Il pourrait constituer une famille à part 
que l'on dési0ncr11it sous le nom d'cnto-polypide,. Je le nom­
merai génériquement .,pû·o:oites à cause de sa structure exté­
rieure en spirale. 

SPIROZOITES (lig. 15, u, 26, 3o, 35. ). 
Animal par111i1icum, primù tnrbin1l11m, 010:1 lere1 aot conicum slriatum Ion, 

gilndinalilcr, pu8licè ob1u1um, anlicè circulum cenlro lubercnlatum prz­
ben1; n10d6 longiludine e:1ten1am, modo in la1i1udine01, 1piri1 nempè 
qoibua corpu• ornatur po1lerioribu1 anteriore8 circuaucriben1ibu1, ità ut 
animal qua�i cru11a quardam umbooirormi• et tcn11is11im1 evadat. È uriï. 
1pirarun1 1inubu1 alia animalia gignere valcbat ,ibi semper atlha:reotia, 
polyporum modo , et aie indclinilt'! aibi 1nperelca propagari. Uabitabat 
para�iticum in belemnilibua quorum Jub1ta111iam corrodcbat; nalurà 
mtti: aptum, in ailicem, 1ui acmper et aliqn:mdo pro:1imarum belcmnitï. 
partium 1ub111n liam coonrtere. Color violaceu1 aut eu tao eut, azpè c•l• 
car('u■, et aliquando in facie anticl Jacleu1. 

Spœ. Spiro:oitu bclemnitiphasu1. 

SPII\OZOITE. 

Animal parasite, d'abord turbiné, ensuite cylindrique ou co­
nique, finement strié longitudinalemeot, obtus postérieurement, 
et ofîraot antérieurement une plaque circulaire tubcrculée au mi­
lieu. ÉtenJu tantôt en longueur, el tantôt en largeur, à came que 
les spires qui se dessinent superficiellement sur son corp!!, vien­
nent les posléricures circonscrire les antérieures, ju�qu'à don­
ner à l'animol l'a!ipcct d'une croOte très-mince et en forme d'un 
bouclier. Il produit, des divers rtplis de ses spire!', d'au Ires ani­
maux qui lui rc�tcnt :ulbérens à la manière des polypes, et il 
peut ainsi se propager et se survine indéfiniment. 

Il habitait dans le:j bi:lcmnilcs dont il corrodait la substance• 
nnturcllcrnenl doué de la faculté de se convertir tn silice, el 
de communiquer la même propriété nux couches vobines de 
la bi:le111nite ( 1 ). Sa couleur était violellc ou marron, ')llelqucfois 
jaune calcaire , el d'autres fois ayant sou tuhcrculc et son cercle 
1111térieur (Og. 35 a) blancs de l:1it. 

Espèc. unique: Spirozoi1e belemnitiphagc. 

(1) L'agatiaation de la l,i-lemnile a'c,1 jamais au9�i compacte N 111s.ï ,!ure 
q11r 1·rll1• des ,pirowïlr�: au�5i r,1-il lo11jnurs fol'ill' dl' d;,1ing11rr lT qui .ir­
parlÎl'III à c,·ur.-ci ,le l"f' qui apparlil-nl à la 1Jélc1u11i1c 1111;Ull', 
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Il• PARTIE. 

BELEMNIT .. E. 

(Ycllera animaw marini F.cbiaodermatum furlauè pro11imi.) 
Aculei lerrtes ■ut lati, 1upt>r6cie lz'fi inlt>grà aul rugo1i, apice aculo aul 

obluto, basim Tenu, c1n1liculo longitudioali eulcati aul orbati, babitu co­
lore, 11pec:1uque proteiformee, sed ltrucluri 1imillimi; nempè quasi crualia 
alüa alia1 arctè THlientibu1 conOati, ccotrali 1rcti:a;i11.1A ferè longiludioe 
pari et HCul, iU1 ut baeil circ-ulos concentrico1 ovales nhibeal r:ulii, inou­
meri1 trujeclos. Gcnr.ralim calcarei, aed aliquando spirozoili1 1iliceie 
repleti et corroai, ip•i in 1ilicem coo't'ersi. Ba1i1 ,�piuimè para1itico quo­
dam a/veo/il� nunc,1p11lo cooi in1lar elfo11a; alioquin plicia quibuadam 
circumdata. Color )uleu1 (2;), Tiolaceu1 (90), casl1ncu1 (76), ferrugioru,­
•e (1), nriegatu,, el marmor aul acbatem 1mulao1. 

BELEMNITES. 

(A rpcndice., culanls d'un animal marin, pc,tt-ilrc roiûn dn 
rcl,frwdrrmt.( ). 

Piquans cylindriques ou 4:largis, à surface lisse, unie ou ridée. 
,i sommet nigu ou obtus , souvent canalicult'.:s longitudinalement 
nrs la base, n;iis proli:cs sou!- le rapport de la forme, de l'as­
pect et de la couleur, mais se ressemblant tous par la struc­
ture inlérieut'e. Compoiés de couches serriies emboîtt'.:ea les unes 
dan8 le!! oulres, donl la médiane presque auui longue que les 
au Ires est étroite, et pour ainsi dire vide; offrant sur leur coupe 
lrans,crsale des cercles concentriques traversés par des rayons 
du cenlre à la circonférence. i:n général sp111bisés; mais devenus 
siliceux quelquefois à cause de la présence des spirozoiles si­
liceux qui leur ont commuuiqué la même faculté. Leur base cal 
très-sou Yent creusée en c6ne par un parasite connu sous le nom 
d'oh·éolite : dans le Coll contraire elle e�l entourée de plis nom­
breux; sa couleur est jaur.e, violelle, marron, ferrugineuse, 
mais la surface a toujours un upecl marbré ou d'agate. 

N. B. Les bélemnites que je vois classer el décrire ont étP. 
lrou,ées par M. Émuric dons les Alpes de Pro,·encc, autour 
de Castellane el dons la volli'.e de Thorenc (Var), de 600 à 800 
loises d'éléntioo au-,leesus du niYeau de lo mer. 



I• SECTIO : FERRUGINEI. 

I" DIVISIO : UTI. 

1- Yellu, : Belemnitœ petawpsidu.

O,ar. grnrrali,. - Siogularis 1ed eleganli• ronuz variia modi,, folia meaem­
bryaolhemorum aul crauulacearum rmulanles; colore czruleo-oigro 11eu 
a1do1iac:ro, 1uperlicic lzri 11ed quibu1dam maculi, coocentricÏ.i robi­
gino1i1 hue illuc nomali; ba1i lclralohl ( Dt'mpè duabu1 pagini• plùa 
mioi1avc con't'c1i1 ), aut tetragon4 ( nempè paginia duabua rcrè plaw. et 
marginibus canalicula1i1); utr4que pagin4, 1t·u ocno IICU aulco oervum imi­
tant<', longi111dinali1er eural4, plùa mioùa't'e medianu, e1 quu 1lriz paral­
lellz rerè inconepicua: ulrinquc u1q11e ad margine, obliquiter acd aunum 
pari1m prodcunt ; apicc acuto aut acuminalu ouoquam mcdiaoo; margine 
1ng11sliorc ba11im Tcraù1 ,ulco bn:Yi, aut utrAque margine 1Ulco latiori et 
interi111 piano ornalA. 

1" groupe: Bélemnile9 co forme de feuilles, pl. 6. fig. 1-11. 

Caractère grnéral. - La forme 9ingulière, mais toujouu élé­
gante de!I individus de ce groupe, rappelle de la manière la plu9 
nriée •·elle des feuilles des plante:1 gra�9cs et des Meumbry·an­
lht1n11111; leur couleur lire mr l'ardoi,c : leur surface est lis!le, 
mois portant çà et 1� des taches -rouillées, compost'.:es de cercles 
concenlriques qui indiquent la présence des spiro:oites; bue té­
tralobéc ( Og. 3) (c'e�l-ù-dirc oynnt les côtés corrc�pondanl aux 
deux faces, connus d'une manière plus ou moins prononcêe) ou 
tétragone ( fig. 6) ( ayont les côtés mentionnés parallèles et les 
deux marges éch:incrées p3r les sillons latéraux); l'une et l'autre 
page el quelquefois une seule est part:rgée longitudinalement en 
deu.1 portion!! inégales par un sillon ou une nervure, de chaque 
côté de laquelle partent à angle très-ouvert des stries parallè­
les qul ee dirigent vers les deux marges; sommet aigu ou ocuminé, 
jamais médian; la marge la plus étroite marquée vers le voi!-i­
nngc de h base por un sillon étroit; ou les deu� marges por­
tant à la m�me place uor. rainure plane bordée de deux bour­
relets. 

Obs. Ce groupe provient du q\1artier de Cheiron , près C:istel-
1:tne. Cc lerroin se compose de couches presque perpendiculaires, 
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inclioanl vers le su<t, formées d'un schiste lamelleux plein d'aan -
monilt's el de bélemniles. Elle! ahcrnenl avec 1111 calcaire grisfitre, 
à cas!lnrc conchoïde, qui lai�se dans l'eau ncidul1e une nssez gronde 
quantité d'orgilc, renferme du fer, mais non ,1rs grains chlori­
teux, et n'offre aucune lrace de mnoganèse. Le ralcnire con lient 
nustti des bélemniles qui doinnl être assez curieuses, t\ en juger 
par un échantillon fracturé que je possède, .et qui est presque 
tout changé en silice. Sa forme est cylindrique, et sa couleur d'un 
laleu noir. 

Les bélemnites péta!opsides, placées dans l'acide nitrique éten­
du, y font une douce eO'enescence, el ne laissent d'autre résidu 
que des pellicules qui noircissent et qui semblent opparlenir aus 
membranes de leur organisation. Le fer y nisle en_ abondance, 
mais point de 11ulfote ni de muriate, poiot de mangonèse ni d'argile ; 
il reste quelquefois nu fond du YOie des fragmens d'un épiderme 
siliceux, mais qui provient des spiro:x,lteJ que l'on observe sur ln 
rnrface de ces bi:lemniles. 

• HJLC.lTf, 

a) Augu.stiore margine basim tetralobam ursus sulcato. 

1. Btltmnitts Emericii; 8P-lemnile d'.Éméric, fig. 1, pl. 6. 
lati3..,imus, foliiformis utrâqut poginâ undulatâ; bosl lttragonâ 

i11 ptdunc-ulum brn-tm tl latum atlentllltâ, ntrt'o mediano inconspicuo; 
opice margini a11gudiori pro:rimiort. 

Long., o,•o55; larg. ver� le milieu, 0,111 035; époiss. d'une 
marge, o,m o1; el de l'autre, o,•oo3; base gr. diom., 0, .. 013, et 
pelit diam., o,m oo5. 

Cet individu, curieux por ,a ressemblance avec une feuille ovale 
tl charnue, offre encore sur certoines parties cle sa surface des 
1:11:hes rouillées el très-peu épaisfts de spiro:oltes, qui jouent l'effet 
des taches cryptogamiques de certaines feuilles végétales. Les 
stries transversales 1ont peu npparenh:s, el forment des angles 
très-ou ,·cris ; le sillon latéral a 8 millim. ,le long et : millim. de 
large; son côté le plus mince est plus si11ueux que le côté opposë 
qui n'eat que convexe; son espèce de pédoucule. est presque loog 
Je 8 millim. ; l'iodivMu fig. 4 qui appartient hidemment ô celle 
forme, et dont le eommet est moios altéré, porte à croire que hi 
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sommel de celle-ci était un pl!U réfléchi vers la marge la plus 
{!pai:-se. 
JI. Bd. pilrns; Bélemnite boJtncl de la liberté. 

J.atcre augwtiore obcsu,, apice ltuic lat cri pœ·um infle.xo et at­
te11wito, altcro crasso conuxoquc, sulro faciali profu.ndo ictrin­
q11è q11"si bilobatus. 

Long., o,m o5.'1; lnrg. de ln pnnse, o,mo�S; gr. diam. de la base, 
o,"'015, pelil diam., o,"1 008; épais,. llu grand côté , o,n•u12. 

Cel indi\·idu imite uu bonnet de la liberté ; sn base est moins 
pédonculée , mai!l plus 5Ïnueuse que dans le précédent; cc qui 
reste de son sillon n'a que o,m 003; son &ommcl tronqué parait 
avoir été obtus; un enfoncement longitudinal le partage sur 
chaque fnce r.n deus: cûlés inégaux, dont le plus grand se trou\'C 
du côté de la marge la plu!l épaisse; l'autre marge est ,·enlrue , 
cl s'amincit Je plus en plus en s'approchant de la base; sa sur­
face c!il lisse el n'offre point de traces de spirozoiles; le centre 
de la base est plus rnisin du côté le moins épai!I. 
Ill. Bel. a/finis; Bélemnite analogue au précédent. 

Utrdque paginâ, basi medium usqu, costatâ; ideoquc basi streruu 
tetralobtl (fig. 3, pl. 6). 

L'i1111i\·idu que je possède a le sommet lronqué la o,m o55 de 
la hast·, la troncature est large de o, mo 14; ba�e, gr. dia m. orn o 15, 
et petit diam. o,m oog; sillon long de o,n1012; la plus grande lar­
geur d� l'individu, qui e�t de om o25, se trouve à u,mo35 de la base; 
une ou,·crture circulnire du diamètre de o,"'006 se trouve sur l.a 
Lasc, clic est remplie d'un calcaire jaun4tre. 

b) U troqu.e margine ba.�im tetrugonam ters,i.! &ulcalo.

IV. Btl. bintrriu.,; Bélemnite à 2 nervures.
Duabus paginis ferè pœ-allelli, nerro mtdia,10 uaratis, ttno mar­

,ine medium rersiu, altero apicem ursùs ronu.ro (fig. 6, pl. 6). 
Long., o,•041; lnrg. au milieu, o,•014; épaiits, veN le milieu. 

0,007; base, gr. dinm. o,•007, et petit diam. o,•0035. 
Cet individu presque ovale lancéolé, à sommet un peu aigu, 

et dirigé du côté le moins épais, porte sur chaque face une 
nenure médiane composée (!-ur la face dont le grand côté se 
trouve i', gauche de l'observateur) de 3 sillons et de 2 lignes 
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cnunset, el Jur l'antre ra('e de deus 11illon1 et d'une ligne mé-
1liaue connxe. Lt·s bords du plus grand côté �onl fürtement con,exe. 
,,·r:1 le milieu des ,a longueur, cl ceuit du plus petit se courbent 
11eulftment ,ers le M»mmet; ,en la basf!, le grand côti: a une rainure 
pru prufondt•, mais 1..rgr., bordée de deus bourrelrts qui di1pal'llis­
!W!11l A �•001 de hauteur, la ninure de l'autre C'4)té Hl moins 
prononcn; le ceutre de la ha11e est médi;in ; qurlqur.a solution& de 
couliauité au,•,tent qu'il e,t rongé li l'intérieur. 

Sur up imliwidn plus petit, mai:t Yoi11i11 par la rorme générale 
de cr.lui-ci, le11 deuit nervures sont réduite• à � sillons, et le11 1illon11 
latc'.·raus soot lrop corrodé, pour qu'on pui1J1e les décrire; la 
1·1111pe de la bue 11e1oble même être auSlli té1ragooe; la 10wu1et 
ci,,l acuminé. 
Y. Be/. aeinociformi,; Bélemnite cimeletTe. 

Utrt 9111 1ulco ffllD"8Ï"""• ba,im f'D"ltU altenualtun lanetol11tam 
era11ucn1t,. yïc, acu.to anticl modicl flexo (Og. 8, pl. 6). 

Long., u•,04; large à 3 cc:nt. de 111 bue d� o,•014; épais,. de 
n, •oo 5 ; base large de o, • oo6 , trè.'4-111 ince. 

Cel indi,idu rappelle d'une manière irrégulière la forme clu 
prét:édenl; les deus ,illons latérau:r., peu pronoocc'.:11 du reste, 0-
111 .. sc:nl ,en la ba11e; ce qui. se remarquerait l'BD!I doute 11ur le 
prt."Cédenl si la rncture s'élail faite à uoe plue grande prosimité 
c.111 poinl d'insertion de 1s bélem11ite ; ,es deus fact's oO'rent, sur­
loua un la baee, un sillon longitudinal peu prorond. 
Y J. Bel. trllllcat,u; Bél. à aommd lronqué. 

4 pice nullo cuu et obliqul lrllllcato, btui •llenuatd, ud ohlcurl 
trtrasonti (Og. 9, pl. 6). 

Long., o,•o36; larg. o,•o 14; épai11. nn le milieu de o,•oo6; 
gr. diaan. de la b111e, o,• 006. 

Le sommet est tronqué et se dirige ohliquemenl clu plus 
grand côti: ,en le plus étroit; dt's strie:t latéralau parlent é,i­
d,·mment Ju 11illon de la f11ce; les deui: ailJons marginaux sont 
lrès-peu aUU'f)Ués , el leur bourrelet esl plutôt sur les dt·ux filce• 
que sur le, m11rge11. 

c) Sine 1tdciJ marginali6,u. 

VII. B•l. dut11111; Bélemnite Jisa.ntc clet premièn•s. 
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Oralo-ta11reulatu.s apic, fer;, mediano, ba.,i oNJlo-acuti ,zcmlriai, 

utrdqut pasi11â conre.&â ( fig. 7, pl. 6). 
Long. o,m o38; lorg. o,•018; épniu. o,•008; base gr. diam. 

o,"'01, plus lar"e du cûlt� de la marge la plus mine�. el ayant 
là o,"' ou 5. 

Le, emboitemens de lo base sont tellement euentriqnes, que 
le centre se trouve à o,•oo3 Je dbtance de son bout le plus 
large, et !lem bic être placé perpendiculairement !101.11 le !lommet 
qui est ocuminé; les sillons de; faces sont un peu �en!-il>les •ers 
la base; quelques plis longitudinaux se montrent au�si ·• celle 
hauteur du côté le plus large de la base , qui corre1ipond au côté 
marginal le plue mince de ln bélemnite. 
V Il 1. Bel. lineari,; Bélemnite linéaire. 

l:tr,iqut facu f eri paraltlld btuim ur,,u cra.,aior,, rru,rginib,u 
c111gu.�tiuimi1, apice mucronato (lig. 11, pl. 6). 

Long. o,a1 04; larg. 0,81 009; épais. ver:i la ba;c o,m oo4, d 
,·ers le sommet o,•002. 

Alti·nnée ver=i la base el au sommet; trnersée d'un sillon 
médiocres jusqu'au sommet; un seul sillon marginal un peu 
marqué. 
IV. Btl. elesan,; Bélemnite élégant,e. 

Lineari-lanceolatu�, pogini.J elegant, com:,zi,, apic, ,enlim tatle­
nuato acuto feri media no ( fig. 1 o ). 

J.ong. o,•o33; larg. (à 0,01 du sommet) 0,81 01; base , gr. 
diam. 01•006; petit diam. o,moo3. 

Upe de ses faces offre un sillon IC\ngitudinnl bit!n marque'.-; la 
coupe transver:;ale Je �a La,e est ovale aiguë, elle est plus lilrgc 
du moindre cillé marginal Je l'inclif iJu. 

• • .UllLCl, 

X. B,t anomalw; Bélemnite anomalt•. 
Ferl linearis, u.trâqu• paginâ modici conrexâ et utroqu, margine 

obta,o el integ,.o. 
Long. o,•039; larg.o,•013; épais. o,•oo5; base, gr. diam. 

o,•o 1 ,  pelit o,m oo5. 
Le �ommet eH tronqué par un accident; la forme de ct'l in­

dividu l'éloigne de lous les autres; mais son a!lpecl, le caraclhe 
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de sa spathisallon el t1a localilê l'en r11pprochcnt; ses deu-1: rac1•s 
!lonl li-gèrcment coo,·ese11, d'une m:rnièrc plus prononcée vers ln 
bue que 'fers le sommet; !les côté, sont :1rrondis, el presque 
11u111i épais l'un que l'autre; !ln rnrme générale se rapproche 
de la lini:ai�. 

�EC'IJIIDA Dl\"1510 TEIETES. 

211
• Y,llw B,lmanile Blach,,ii (fig. 13-19, pl. fi). 

("Jt.rut. &•.-Ferrugineo-oigri, auperlicic ,cabrA, tellure erugiooal aordidi; 
apic-1' obtu1i111imo aut acuto, nnlro,i ,e;;.cyliodriei, 1ulco apicein ali­
quaodo attinr-ute eurati 1uprt racicm laliorem. 

2•- Groupe Bélemnilt-s des Blaches. 

Car,u;ttr, g,néro.l. - L'a�pect de ce gronpe n·a rien qui Balte 
les yeux; leur t1urfacc raboteuse et encroOtée de calcuire rou­
ge4tre, leur couleur rerrugi11eu11e, ne rappelle plu11 l'élegance de 
ces corps. Les uo!I sont lrè�-venlrus et à sommet lm-arrondi; 
les autres sont presque cylindriques, ont le 5ommet très-aigu: 
quelques indi,idus ont été tellement rongés, que leun c.1ructères 
extérieurs duiennenl indétermin:ihles. Un sillon longit11din;1I 
laulÔl peu prorond, tantôt Crt:Ullé en gnullière, cl lanlôl ir­
ri-g111ier, s'étend de ln bue foclice rre�que jusqu'au sommet. 

Ob,. Ce groupe opparlient 011 terrain de� Blnches, qui se com­
pot'e de couches schi�leu!les alternant nec des coucbt's calcaires à 
peu prè::1 égales, incliuunl ver! le sud, el renrermnnt des bé­
lemnites, des nmmonites quelquefois pyrileuses, des madrépo­
reto, des becs de c�phalopodes, d-=s encrine!!, des cérites, des nu­
cules �, de• térébratules. 

1/i!chanlillon que je po!lsèd� el dJus lequel se tro1ue enfoncé 
un individu de noire groupe, ut un vérilable bûu lia.,; son 
3:iop�cl est bleu d'argile, sa cassure oonchoi,le; il esl «:OJDpacte, 
1.-è� ,lu r, rait une douce cfîerve!lcence dan!'- le� aciJet1, où il-laisse 
beaucoup d'argile; il renforme imm,·nsément de for tritozidé, 
011 à d'antres ét.11s. 
). Bd. obt1111; Bélemnile ,·rntrue. 

lnferi,ù eenlrico1,u, a.pice ohl,uwimo parùwa laf,r11li. su.leo lato 
,aon allo apicne ""I"' aolat11• 11,prd. fa.rima ltuiorem ( 6g. 13, 
pl. 6). 
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Lohg., o,• 054; base , gr. di:un. o,•02, rr.1it diorn. o,m 018; 

rnnse o,•02�, et à o,•004 du 11ommct o,•01. 
Cet indi,idu porolt noir élé ca�sé l,ien loin de son point 

d•in9ertion: sa sur(oce est encroQlée de calcaire ,li8'érent du bleu 
lia, dont je possède uo é:chontillon; c•est u11 culcoire friable blano 
un peu rougdtre. 

Les deux indi,idus fig. •4 et ,� sie rapportent au Bel. obdt.U, 
et s•en dislinguenl par leur forme plus nelle , et leur sommet 
plus lolérol et un peu 1ooins obtus; la buse du plus grand a 
o,•o 18; ils sont encrontés de la même matière quft le précédent; et 
le plus grand oft're à sa1 ... hase deui: cercles conceotrique:1 tri• 
lo:1idés qui semblent indiquer deus e11pècee de dé11emboitemens 
ucciJenlels; le diam. de l'uo de ces cercles eet de o,•015 dan9 
11a:plu1 gronde largeur. 
11. Bd. ez,tinctoriu.a; Bélemhite éteignoir.

lnferi,ù untrieo,w, apiee attenuato; ,,,.ko alto n orù ongulalil
parall,lli, opienn ,uque feri compruaum 11olctu, (Og. 20, pl. 6). 

l.ong., o-055; bu1e, gr. Jium. o,,. o 1 '], pelit diacu. o,• o 1 5;
1nmmet à o,•oH de sa troncature, large de o,•eu: sur la face 
sillonnée. 

Cet indi,idu encroQté de ,ers maria9 vyriteui: et d'un cal­
caire rougeAtre po-s-sède une grande ounrture al,éolaire, qui 
arhève de donoer à III forme générale celle d'un éteignoir; t1on 
11illon eet en gonltière à borda anguleux et panllHes. 
Ill. Bel. gracilil; BHemnite «rêle. 

Tere, feri ,uhulatu.a opic, acutu,ïm•o (fig. 17, pl. 6.) 
Long., en,irou o,-•07, larg. , o,•01. 
Les indi,idus q11.e je poHède oft'rt'nl uo tiilloo qui ut plutôt 

une espèce de ride, et qui s'étend presque juaq11'11u enmmel. 
La face sillonnée est plus large el plus ou moins aplatie i dans un 
troisième niste l'al,éole dont les anoeau:i � sont coosenés 
blancs et très-bien 1patbis1:s , ils foot un contraste marqué uec 
ln leinle noire du reste de la bélemnite. 
IV. Bel. a,ulcw; Bélemnite non sillonnée.

TtTetiuinuu, nullo 1ulco prœdit,u (flg. 19, pl. 6).
Long. , o,•o55; larg. un 111 bue, o,•009.
Ctt individu ,ers la hase t'Sl eaactement cylindrique , el .-n

a11procbant du sommet aemble a'enOcr en massue; �on som-
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9'lel est troAqué et otl're des traces de spirozoites, seul exemple 
que i'ai reoconlré J.ans les indi•idus de ce groupe. La coupe 
trannenale ck lo base, au lieu de posséder des 4ibres ra,un­
untes el des emboitrmens concentriques, semble, ai je puis 
m'esprimer oiosi, être (ormi:e d'une poudre mét11llique A grnina 
brillans. 

3- YeU,u : Belnnnitœ Blüuzii (Og. u-25). 

0..r. �- - Terelea fllliiormes et nriàa piatiUiforme1 acuti11imi, b■lli pli, i, 
pluribm on■ti , qa■■i De"11m medi■num cin:umdanti.bu et a&qu■iulo 
uperientibu1 ( ilà al in biu11 parte. tran1tenim ■eclo belemaiJA, pan i11-
rcrior non 1pttiel in■cio oban■tori ■ppveret, 1pecici • Kourr delinralz 
cl• Blaiodllzo .8. polyfon,J.u naacupal■ pro1.im11); nigru-ordo.iacei, ÙC••·•

cl uno auk-o •il. plicu f:Acedeate ad bui.m omati. 

3- Groupe : Bélemnites de Bli.eui,. 

CaracC. gin. C1lindri11uc1 rusïrorm.es, t.rét-aigu1 au 1om�t; 
il, offrent 6 la base un certain nombre de plis, qui entourent rl 
quelquerois recounent une e11pl-ce do- nerr médian, compo:1é 
d'emboitement concentriques, 1uu1l,1gues à ceu.l. qu'on remarqn�. 
sur les coupes lrannersalea de touteti lea bélemnites. Si on coupait 
par le milieu de H longueur un de ces indiYidus, la moitié 
inférieure jouerait le rôle de la bélemnite de 1.norr que M. ,1,: 
llaim ille a nommée polyrorée , et de la bi!I. pénicillée;. ln la.a"e 
ternit pritie alon pour le sommet par un obsenoteur qui n•�u 
aerail pas nerli. La sun11ce des inJi,iJus de ce groupe e,t 
liue, noir d'ardoise; et l'on remorque à la bue un Millon court 
qui semble n'être formé que par, deus des plis dont j'ai Ji:•jJ 
parli·. 

Oin. Cet lndi,ldu1, si peu altérh par les dinnes circon!ltonrc, 
qui onl accompagné la formation de, couches qui les renreruu·l)l, 
tlpp•rtienoent au terrain de Blieux, quartier ,le Suint - Vu11:t 
(Bat-tes-Alpes); ils ool été trouYés dons un schitile nrgilcux. Uu 
iodiTidu que j'ai scié longitudinalement m'a oO'ert ._ à la ba�,·. 
une caYil.; al•i:olaire. Je n'ai pos rcncontrl, une seule trace 11,: 
•irozolte ni sur leur surrace ni don1 leur intérieur.. Quelq,u·!I 
taches de lritoside Je fer s'uhsenent çl et là à l'cslérieur; j"cu . 
.ü eu à ma disposition •4 iudi,idus. 
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). Rel: i11ttger; Bde11111i1e 1•11tii·rc. 
J,',uiformu, ba.si plicatâ,, apic• aculo (fi0. u, pl. 6). 
Les indivicius que je possède vRrient en longueur depuis n,•023 

jusqu'à o,m o48; et c•n largeur Tera la partie la pl111 enOée, depuis 
u,•oo5 jusqu�à 0,009. 

J'ai représenté ln base de l'un d'eux grossie à la loupe (23); le 
centre offre cette c11pèce de nerf médian (a) qui, dans d'autres, est 
rccounrt par les plis, et qui semble 11'être que l'emboitement in­
terne primitivement allnché ti la surface cutanée de l'animal. Ches 
un individu (25) ces plis ont éti: arrachés, et les emboilemens 
sont mis à nu 1•11 part,mt de l'extréwité de la base; la fig. 24 
en offre un pistilliforme aigu. 

Il• SEC110 «.;Ol\�EI. 
1• DIVISIO LATI. 

'!f""" r e/lU$ Btltm1titœ dilatnti (pl. 7). 

Char. &m. - Lali, apicr. inlrgro nul L,iloho aut monllro,o dilatati, aagu1-
tiore margine ha•im nr■ù, canaliculato aut ial('gro; ■uprrlicic lz•i aut 
de■quamalA aut innumeris 1piro:ioiti1 1rahralfl, sed 1zpi1aimè lelè rasta­
neA, maculis marmoreo-fuKi1 anl uigni��imi" rl alLi11triie tnin,..-rnim Ta­
rirgalu1, oris plus minune 1inuatis, apice è rrgiooe margi ni,s 1111gu1tioria. 

3•• Groupe : Bélemnites dilatées. 

Caract. gh1. 1.nrges i\ la ha!-c, dil;,,ëes au sommet qui est 
ou enlier, ou bilobé, 011 Jiff'ormc; ces b,!lemniles offrent uric 
surface lisse, ou t'.caillér, ou rendue raboteuse par la présenn� 
de 8piro:oile8 innombrables, qui onl dévoré quelquefois les couchl'. 
irnmédialcmenl couverlcs par l'épiderme. Leur couleur géni•ralt.· 
•�st un marron cloir, 111arliré trans\'er:.--all'mt:nt de taches brune�.· 
ou de i-trics l,lanchcs lrês-fineia. Les unes offrent:\ la base de leur
marge la plus mince un sillon régulier et élégant; les aulrt's • 
alors même qu'un p�•1l présumer que leur base esl enti.::re, en 
sont lotalemenl privées; leurs marge� sont plus ou moin� !IÏ­
nuenses , le: sommet est pincé plus près de lo marge la plus
1nince.

Ob,. Ce groupe, dont les individus sont si agréables à l'œil 
quand il:1 ont conservé leur frakheur primitive, apparlit�nl au 
terr,1i11 de la Lagne, près Castellane, et a la plnioe des Gréolières 
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(d,·p3rl. du Var), ou enfin à la ullée de Thoreau: (rrgion dcK 
sapin11). Ceux Je cc dernier lt'rrnin sonl rn générnl plus ahéréP, 

I.e quarlier de ln Lagne, au nor 1-csl de la montagne de Dè!l­
lourbc!I, c�l composé de couche, de i-chi�1e-lamclleu1 presque 
tJtrpe11diculoin·11, inclinant ,er!I le 111i,li, el sou,eol rrcotnerlrs 
d'une e�pi•re Je cr.iie. Un échanlillon de calcaire que j'en po!lsèdt', 
el q11i renferme 1111 individu apparlenant à la divi�ion (trrrtea) ,!,: 
celle �cctioo, a un a�pecl terreu11: lerne, comme IPs couch,·­
ioféric11rcs de 11olre calcaire gro!lsicr. C'est une pille de r.arbo-' 
Dale c{c �haus., d'une cerloine qu:mlilé d'argile, et d'un nombre 
immense Je grains ,erls ( silicate de fer) angu leu1, el dont le 
diamètre varie depuis r,h jusqu'à ; de millimètre. 

Les bélemnites de, gréolihes (Par) apparlienne11l o un calcnin: 
crayeux, donl je ne possède point tl'échanlillon; la vallée de 
Thorenc est formée ,l'une e�pèce de marnt'. 

a) Laur, angtlatior, ba.,im .,,,·sd., ca11alirulato, 
• Â pic, tJbtuso auprrficie marmoreâ. 

), Bel. rariegatu, � Bélemnite marbrée. 
l.ntissiml lineari., • r.astaneu.!, tranuersim maeuli� fuit;ù et albùio

striati.! rarirsatu, (fig. 55, pl. 7).
Êpaii-seur, o,•011. 
Cri incli,idu n vers la base des e:4pèce1 Je dépre!lsions loogi­

tudinal,·s, qui rappellent une sub�lance cartilagino!lo-fibreu!lt'.; 
•on sillo11 lrè�-éli-ganl occup,� en,iron o,•025, �es bords sont 1111 

peu onduleux, les �inus renlr,111& de l'un, corrcspondenl nux 
siuu.; �aillans clc l'au Ire; tout annonce, sur la !!urfoce, le lerr,1i11 
cr.tyeu:ii: ,lan!I lequel gisait cel indi,idu; sa liasc fracturée offre
une t·a,·i1� .ihi•11laire; c'esl !IUI' cet iniiivi,lu que j'ui ,lt'hiné lc!I 
emboilt•mens l1111gi1udinou1 (j:i), à la faveur d'une c.issure qui 
l'J dit i'lë en deux porliom longilulin:iles.
Il. Bel. formoJ11.•; Bélemnite •npcrbe.

Lœte rar11e,u, transursi.< (11,<ciiJ ra.da11ei.! ornat,u, lœri.•.<imus, la.trrt 
ctfnalirnlato medium rers,l.• gibbo (fig. 58). 

Épais Je o,•01; !IOll f'ill,m un p•·u oh�cur n'a que o,•oo5, el 
semble n'en être que la fin; son sommet moins oblu" e .. l plu� la­
leral qn� dnm l'e!lpèl'e pri·cédenlP. (Plain, tltJ Grlolitrt.<). 
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• • .tlpict aeuto, •uperfici• ta�artéi.. 

III. Bel. apiculal,u; Bélemnite à sommet aigu. 
J.ineari.•, a.pire mucronato, parum /in,i&, lœil alt,o-riotace,u linri, 

albu incon.•pic,w tran..�ûm notal,u (fig. !iti). 
Épais de 11,•111 ,ers le haut, un peu 11inueus, ce grand éclrnn­

tilloo est plu:1 urlati !'Ur le:1 bords que les deux précé,lens ; s11n 
,ilion qui se111hle 11'ê1rc que le bout du sillon enlier ne Jè­
puse pas n, •o 15, el il affecte la Corlllc des .deux précédeu�. 
(Thorenc, Yar, r.v,tce de marne). 
IV. Bel conrezu.,, Bl'h·mnih: cont"e:1e. 

Utrâque facie comr.xû. et (ert cari,udâ; ,ulco longù,imo (fig. 5;). 
Épais dr. o,•o 15, cc·t individu d'un asrcct leme, terreux et 

uniforme dans 18 coult·nr, qui est celle du calcuire gro�11it'!r de 
Paris, long de o,�, possède un sillon latëral tong de 0,-07. 

Sa baie 11résente une 011,erture ot•éoluirc circulaire très-larset 
et remplie dP. catceire fauoAtre à gnini chlœiteux ( ,ilicate de 
fer); se, deux marges sont cnrénée&. ecs fRCe!I conwe:r.es, l"uno 
trè1-endommagée et vermoulue pour ainsi dire 'fel"tl la ba:1e

,. 

comme le aout no!! f'chnntillons de Bel. mucronotu, de la craie des 
enTiron!'I de Paris. Le Bel. aem.i-unaliculatu, BI. k r11pprod1c­
nit-il de cel inclitidu il 

I>) N ull4> laure- canam,dido. 
• .J pic, integro • 

• • obt,uo. 

V. Brl. ,inuotu.t; Bélemnite sirineuse •. 
.tlpicnn �e,-11,ù latiuimw, hui , contrd colli in.11t1D" nltenuat,et-. 

orü 1inuat,"s, riolace,u albo Nritgnt,u (Gg. 5g). 
Époi:1 de o,•011 vera le haut, et de o,-•1.107 nn fa base, el à 

1urf ace lhise. 
Cet individu très-dil:ité 'fcn le h.,ut c�l incliné wers la marge 

la plus mince, el oO"re de ce côté deux sinuosités; !Ill surface csl 
,iolelle ,en le haut, couleur de chair nn le bu, et 1uarbrée çà 
el 1� de grondes taches craieu!les. 
VI. Bel. ,pathulatu, ,. Bélemnite en 11pathule. 

Complanalu,, la.teribu, non ai11uatù, &cd aenlim buim ,uqut­
atlenU4tÎ& (fig. Ga). 
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Èpais nn le haut de o,•008, cl nrs la base de o,•004. 
Cel indi,idu so r:1pproche , pour la couleur, des l'espèce pré­

cédenlc; l'indi,idu fig. 6� n eu u.,. euper6cie endommagée 
tcrs l.a hue, de manière A meure à nu les emboilemens les plus 
e:ilcmes , el 11 laissrr au plus inleme la forme d'un p�doncule; 
Je cenlre des sa baie e&l dé,oré de 1/'Ïro:oilu ; l'individu 
fig. fio se rapprMhe de ces indi.,îdus. el par la forme el por la 
couleur, mai� son t-ommel er-l obscurément émarginé, sa surface 
csl fortement marbrée de blond, d son borJ le plus mince est 
lréa-aâgu ,ers la base (loua les lrois de ln Logne). 
VI 1. Btl. elüp,oida; Belemnite eUip.soide. 

Laln-e crauior, ma.rimt confezo, ha.si ,erui.,. altfflllllli. 
Épais au-des.�ui1, du milieu de la Joogueur de o,•013, el près de 

la bue de o,•oo4 ( fig. 48). 
Cel iodi,idu est marbré de grandes taches blanches, jnnnlllrt'!I, 

't'iolettea , qui ae nuancent el ae confondent enlr'elles; sur le cûlé 
le plu, mince J'une �e ses facea, uu accident o mis ù nu ses em­
hoilemens , qui imitent dans cet état les emboltemeo1 deiJ 01 de 
-"•; on y di&tingue des pointa plut1 ou moins circulaires rouge­
brun (a), de : millho. des dinm�tre, qui indiquent de petit� 
animau:r. perforans qui 0111 pénétn; dan• Juub,;lanë�dela bélem­
hite , et y &ont restés logéiJ. Je n'en conoau pas autrement les 
caractères, n'oyaoL po Ica iaoler, vu qu'il, o'oot pos été silici6es 
comme les ,piro:oitu. 
VIII. Bd. compl""4lcu; Bélemnite aplatie. 

Or.a.li-Ltzt,ceolat,u, facid,,u para.llelü, uno JMrgin, 11,r.ul, btuim 
tatum ang,utiore, iw,,u parum alteruud,u (fig. 63, 64). 

Cee deu:r. indhidua, épais ,en le sommet de o,•01, el ,ers 111 
hue de o,■too5, ont un aspect lerreux. leur forme rat o,nle-l1111-
cé:olée. L'indi,idu 64 parait uoir le aommet moins apluti que 
l'autre (Thorenc). 

=a. Apëu a.cumiulo ,eu acuto. 

IX. Bt1l. puci(Q1"ff&Ù; Bélemnite pl�ciforme. 
Marsinilnu �ontezil, ,ed uno modicd confuo, facieb,u depreui.•, 

yi,e• a.cuminato obliq uo, pan,uli pilcu form11.m rtfer,n1 (fië;- 65 ). 
Long. de o,•041; larg. 'fers le milieu d� la longueur de o,"'u1; 

épais�. de o,'"oo6; &a base e1t o\'llle, cl rongée iolérieurcruenl f'Uf 
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les spiroioites; t1a surface vioUtre, marbrée de blanc jaunAtre à 111 
ba�e, est raboteuse (la Lngnc). • 
X. Bel. Delphinw;, Bélemnite Dauphin.

/U argint w10 apicem r,r.(ÙJ tlor.(um stu caput tnnulant,, tt alt,ro 
n-ntr,m, basique flt:r.û, Dtlphini forma,n qua.si rrfr.rem (fig. 4� ).

tpab Je o,•012; cd individu lrcs-rabotr.ux n un aspect ter­
reux, cl une couleur uniforme ,·iolctte mêli:c de jaune ( la 
J.agne).
XI. Bt:I. hif11rcatu.s, Bélcmnih: fourl'lrne.

Lnnuolato • acutus, latere ang11stiore mediâ parte conrezo, ha.si 
nullo ca.su se,J naturâ in bina.• basu qua.si di'C'isti, ltnissimus, colore 
carneo-ca.staneo (fig. 6,). 

ltpnis de o,•oo,; cet indi,idu fort élégant e�t lrb-aigu au 
11ommct; sur une des facu il oO're une nenurc longitudionle ir­
régulière; une de Sl'!I deux bases contiguës e!l très-bien con­
servée; celle double bo�e est dnc à une dépresi;ion longitudinale 
qui e1:iste •en lo partie utrême de la bélemnite sur chacune Je� 
fnces (Gréolières). 
X Il. Bel. angu.dw;, Bélemnite étroite. 

Linettri-lanceolat,u, oru anguatùsimil, fa.ciebua parallellü, hui 
non atten11atci (fig. 66). 

t�pai:. ,le o,•oo3 ; re l individu lisse sur unr. fncc off're sur 
l'autre une R!l!'lcz gritnde qna11tilé de .cpiroroitu, qui ont rait 
écailler l'épiderme; quoique le sommet ait i:té ca��é, cependant 
il est probolilc qu'il ét11i t très-aigu; sa couleur e�t marbr.;e de 
marron el de blanc (la Lagne). 
XIII. Bel. amorpluu; Bélemnite dégradl,e.

Ba.cim ver.cùa dilatatu&, sur&ùn: att,nuatus, uno laiere. modice 
conr,t.ro; altero ainuato (fig. 49). 

Cetin1fü·id11 peu élégant dan11 sa forme est terre us: d'un côté, 
et crihlè de .(piro:oitc.c de l'autre; le pourtour même de sa bnse 
f!n a éré toul rungé; son épaisseur est ver:; le ba:t de o,•015, cl 
\'l'l'S le haut Je o,•uog (Robion, Basses-Alpes). 
XIV. Bel. triqueter, Bélemnite lriquèlre. 

Ba.si attenuatus, sed mediam tersùs &ui partem, unâ facie cari­
natd triq ,utei· (fig �f,). 

Epais 1,11r la partie 1riq11èlr11 (b) de o,•o a 5, et vers la base (a) 
de o,•uo5; s;a couleur est blond ,·iolatre, soli de blanc et de gri�; 
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une de ses muges est plu, tooYes:c que l'autre ( Var, Grén­
li.:res). 
X V. Bel. p,eudo-formo1,u • Bélemnite faux supt>rbe. 

Formoao crauior, dor,o simili,, t1pic1 acuto ,t l,a.,i tetraloht! di,­
ta,u (fi;:: . 83, pl. 8). 

Cet individu ép11is de 0 ,11<>12 est lisse sur un côté , mai:! 
dégradé de l':111lre rar la présence des ,pirountu; sa La�tt est 
rongée 1ur un emhoilement voisin du centre. 

• • .Apic, lobtito • 
. 111rsùm bilobo. 

X VI. Bel. emlll'sinatru; Bélemnite t':cboncrée. 
-'pic, latiuimo, modic, emargin,ito. 
Je po11i,de quelques individus de celle forme , les Ullli plus 

larges et rlus épais, les autres plu:1 minces et moins larges. l't 
dont lei lobe11 Ju sommet sont plus ou moini1 ini-gaus. Ci-lui cle 
la fig.Soesl épai; ver!o le milieu de 0,1101�;-celui Je lalig. 51 n'a 
que 0,11011 d'épaisseul'. Les coupe! lr,111,,·ersalcs se relisemblcnt 
Ioules entr'elles i, dalt:r du milieu Je lo longue11r (Grlolii:re:-, 
Var); enfin un indifidu, venant du tcrr;iio des Blaches, !C 
rapproche encore, par i;a couleur marbrée, de l'individu de l.a 
figure 55; r-on sommet t'!ll lri:s- peu déprimé, sa forme générale 
e�t t·elle de la ligure 60. 
XVIII. Bel. difformu; Bt':lemnile difforme. 

Apice inrras.cato. lobo margini, crt1.11wru nuuimo, altero cari­
nato et ohliquo (fig. 54). 

Épais sur la partie difforme ( a ) de o, •o 18 , el :i la ba,-c 
de o,•009; l'upcct cle cet indh·idu e1U ::1ale, altéré, jaunâtre t:l 
terreu:a: sur une fac.e, violtltre sur l'au Ire. DL"s Spiro::oites ont 
déYoré à !!a bill!C la subslonce de deu:a: emw,il�rnen�. On mil 
les porlions de &a surface qui ont été rongées, porter. d"s em­
preinles de stries lrè�-fines et parallèle!. 

2. Âpic, retro bilobu.

XIX. Bel. mitra; Bélemoile bonnet égyrtien.
Apiu obtu,o rttroflrzo Auprd latcu conuzum , haai attrnuatti 

(&g. 53). 
Epais nr.s la panse de 0,11002; ce curieux individu fll)S•l'tle 



( 316) 
une couleur Yiolâtre mois terne; une de ses faces ofl'rc dc!i, .y>ë .. 
roioltu blanches sur leur centre ; 1100 sommet rejeté- en arri,·re 
forme sur ce point un enfoncement, de- chaque cwé duquel on. 
remarque une dépression uses profonde. A quelques ncoes90in:s 
prè11, il rappelle la forme de la coift'ure 11acrée des Égyptiens. 
XX. Bel. nutrœformi,; Bélemnite fausse mitre.

Ba.3i dilatat,t, apice min,ù lobalo ( fig. 5�).
Épais de o,•015, beaucoup plu, lurgcque le précédent, 1'éfor­

gi11�anl Yen la base; le sommet de cel individu en moins lobé, 
et l'cofoocc:men.t po&li!ri.eur est moins profond (Vilr, Gréolière!-). 
XXI. Eel. per,ona toruoria.; Bélemnite lêle 6 perruque.

Forie/nu compru,i,, later, uno in collum aUenuato, apic,-cra·,i­
furmi., per,onam ligneam 4Uribu, na10 et mento captam nf ernu. 

Long., o,•o3ü; lnrg. du cou, o,•01�; larg. 'ters le sommet, 
o,•018; li>ai:11., 0,,.01�. Cet individu , entièrement couTcrt de 
,pirowite..•1 dont t'embokement interne est. blanc hyalin, imile I;, 
fürme d'une de ces têtes de bois sur let1quelles les pt!rniquiers 
fixent leur ounage. La base e!l creusée d'une ca_yilé al,éoloir.; 
remplie de calcoire chloriteux. Couleur Yiolet brun. 

N. B. Les dinrsea figures de la bél. dilatée de M. Blain.ille 
rentrent dans ce groupe; ellea apr:-irtiennent 6 la 11ubdf,.ision saus 
sillon latéral; mais je n'ai pu dedner let rllisons q_ui ont enga�i: 
l'auteur à rapporlr.r à 48 bélemnile dilatée le bel. f,uiformiJ rfc 
Walcb, et celle que M. Beudant a fait représenter 6g. 10, pl. 5 ,. 

tow. 1 g d�a Annalu du M,ueum. 

4- Yellu,: Belemnitœ tJermiculati (Og. 88).

Clar. KfA• - Forml pn�li pracedentiba1 allai■, nempi: apice marginia 
aug1111iori■ et 1ulcali pro1imiore, Rd diltau majore cn•ilie, el 1aper&C'ii:. 
quui YermiculalA, el ero.a. Color Yiolaceo-nipr. 

4• Groupe : Bélemnites Yennoulues. 

Car. gin. Voisin des précédens par sa forme générale, c'c:st-à­
dire par aa largeur, par ,on sommet plus près du cûlé le moins 
époia et cnnaliculé; mais il s'en éloigne par sa plus grande épai,.­
aeur et por Na surrace, qui a été pour ainsi dire rongée par Jt:!i 
Ter11. Sa couleur est un ,·iolel noir. 
I. Bel. llo,wrati; Bélemnite d'llouurol.
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lanttlllffl111, a.pict ne,.do, f,,cirb,u pardm ton-ru:ù. 
Quoique le caractère tirii de» Tcrmoulures soit peul�lre acci­

dentd, cependant il ne laisae pas que d'indiquer un groupe dis­
tinct, et dont 111 substance NI seroit pr�tée, plus que dans le, 
autrH bélemnit91, à ce genre de dégradation. L'épaisseur de notre 
indivi�u est de o,•013. A sa bose on remarque un cylindre de 
,·alcaire moulé 1ur une cuité ahéolaire dont les bords ont été 
détruitii. La bue concue d11 calcaire sembleraita,oir tourné, com­
me les blton1 d'oonin, 1ur quelque tubercule, l'i on oubliait que, 
rar H nature, ce c1liodre eat tout-à-fnit étranger li l'orgonisation 
de la bélemnite. Cet indi,i,lu a été lrou,é li Si1leroo (Basaea­
AI�•) pu Il. Honorat, docteur médecin. 

s• DITHIO: T&HTU. 

5- Y 1ll,u : Bllm,,tilœ Cluurud,ulii (fig. 68-,5J. 

n... ,-.-Ceoeralim lerete,, 1liqa1ndo pJiu minùHe depn:ui; aalco notali 
mprà l1ciem potiiu quàm 1dlalu1 : 1pice mediano nl obluao; làm inna­
me1 il •pÎroulili• •orati, ut lol1 .. � 1uperficie1 nihil aliud 1il quàm coa­
lÏlma illorum Eothelmintborum füuiliom e1p1n1io ■ilicH, el m/rarw. 6ai. 

lere eY1aaerit. Colur igitar alieam et mutn1tU1, 1eiliœt letè et Cl"Jllalliaè 
luleo-riolacecHÎliceua. S.piuimè accidit •tiam ut traaHertalibu, alÜlu 
latem lractari1 NU 1ei.u1u11 par1 oppoaita iacunala luerit. 

5- Groupe : Bélemnltet de Cbamoteuil. 

Car. sën. Généralement arrondis, quelquefoi9 plus ou moios 
cléprimés , les indi,idus de ce groupe sont marqués d'un sillon 
"'"r leur Cace pluUh que 111r un de9 côté!!. Leur 5ormnel est mé­
dian et u,es obtut. Ils ont été dé•orés par une quaulil� i;i grande 
de .11piroaoilet1, que sounnt toute leur surfoce n'etil plu! qu'uoe 
1•1p;u1sion 1iliceu1e et non interrompue de ces cntoaooin:s fo9-
siles, et que le carbonate calcaire a 'presque entièrement di9paru. 
Aullsi leur couleur elll-elle étr11ogèNJ et empruntée , tiranl d'une 
11,anière diaphane sur un jaune cloir mêlé de ,iold. Il arrive 
lrès-1ouTenl aussi que dea fractures ou des 1ciHure!i lrn11ner­
so1lei1 oyant eu lieu 9ur un des ftancs, l'autre a été courbé d'une 
manière p lue ou moin9 marquée. Par la face je désignerai tou­
joure dans la description da indi,idus 1.: côté 1illonné. 
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Obs. Le terrain de Chnmateuil , situé au nord-ouest de la 

montagne de Dcstourbes, près Castellane , présente de, couches 
prc:\que perpencliculaires inclinant vers le 1md-ouest, et compo­
:ii·c� d'u11 calcaire rempli de bélemnite!!, d'ammonites et de ti:ré­
br,atules; à 11a base est un schiste argileux dans lequel on lrou,e 
les mêmes fo�siles que clans le cokairc. 

L'i:cha11tillo11 de c.ilc11ire que j'en possède, et dans lequel se 
trouve incru�té un échantillon de ce groupe d� bélemnite1.1, e!ll 
formé d'une pGtc non homogène, sale, ,·rc,·a!lsée, ou plutôt ger-
1.:éc c.lc: mille manières, tirant sur le blooc rougeûlrf'. Elle fitil une 
ctTcrvcsrence éparpillée avec l',u·iclc liydroc·hlorique • el ,lé pose 
une grande quantité d'argile ronge brun. Il reste ensuite un frag­
ment en apparence ina1t�q11able par les ucide�. poreux, grume­
leux ,\ l'e11érie111·, lr:ncr!lé de ,·ciucs cle silice hlauche et cristal­
lis�l', el analosue à un frJgment de meulière. Mais si l'on i:cra�e 
nec un tube etc Hrre ce fragment, on Je voit 1.1e déliter, pour 
ai11:;i dire , sous la pre�siun ; une nou vdle dTcrve�l·ence recom­
mence et cesse quelques in11lam après, ju�qu'à ce qu'on écra�c 
de nouveau chaque fragment. On �•aperçoit qu'il re'lte, à la 
�urface Je ces morce.,ux Ji, isé!I, une couche grumeleuse d' arg;I,! 
qui protége les couches infrric•ures. J':,i vu Jr.i, fragmens qui• au 
lieu Je se délitP.r, ne faisaient que s'user eo conservant leur funne, 
même vingt fois nprè!I nvoir eolevé ,le leur surfat·c ln couche d'nr• 
gilc qui s'oppos11it j l'dft-rH�ccnce <lei- courhe, plus internes. Le� 
filonit �iliceux peuvent aus!li !le déli1t-r, pour ainsi <lire, et semblent 
1011.ent formés de cristnllisa1ions empi11ées par du calcnirt! et ch· 
1'11rgile. Dans l'ucide hy,lrochlurique, celle argile est blonde , t 
pre�que blanche. L'ammoniaque ocrnsione dans le liquide un 
précipité abondant , gélatineux et très-blonc. Ln 1;uperficie d1:s bé­
lemnites est quelquefois Ioule cou,erte de grains chloriteux (sili-
1:.ile <le fer). 
1. Bel. rimosu,; Bélemnite crevut-ée.

D,prusu1 • uno lat,r, rimù tra.n.,1tcto ,t altero incun,o (6g. 68). 
Lorge à o,•04 du sommet de o,•014, et épais de o,•011; :-il­

ion long de o,•o55. 
Son sommt'l a été bris�, sn bo!'e oft're une ouverture ah·éolaire 

rt'mplie d'une substance finf! blculltre 11rgileuse , el la couche de 
1pirou,ilu 11eule forme les rarois de celle cavité. Des grnmeau1. 



( 319) 
de calcaire terne et cblorileus se voient dan, la partie iorérieure 
du !lillon, ainsi que sur la 11urface. La pnrtie sup1

°
!rieurc est dépri­

mee, et la base e,t comprimée et ovale. 
li. Bel. deprusua; Béle01nite déprimée. 

Superiw inferiwqu, deprus,u, aup,ri,ù muim attenuaJ':'3 (fig. 69) 
Sillon long de o,•o5; épai:is. n-rs le sommet trouqué, o,•007, 

et ,er!I la base, o, •,, 13. 
La base était encore plus large, li en ju,tt•r pur un éclat qni re�te 

empllté dans un fr;,gment de calcaire chlorilcu1t t·t nnn liilice� 
Cd indhidu, couvut de spiro1oites, parait être entièrement 
changé en silice. 
J JI. Bel. incurtï,dw; Bélemnite nrquée. 

Unâ fa.ci, conre.r4, alt"â drprusd, alttrutrâ modice incWTatd 
(fig. ✓ 1.) 

l.es diven indiwidu9 qui se rapportent à cette forme varient 
en épai!-Seur depui9 o,•ooS jusqu'à o,•008, el en longueur depui� 
o,'"o, 4 jn,qu'i, o,•06; une de leurs fnees est ton jours con,ese, et 
l'autre déprimée légèrement. Leur courbure a lieu tantôt rnr la 
face di:primée, et tantôt sur la face conYne; et le sillon, qui daos 
les plus long9 ne dépasse pn4 deu:1 centimètres, s'c:tend dans 
lea autres jusqu'au sommet. Leur aspect est terne, noir et cba­
grioi:. L'indhidu (71) porte sur le bas de la partie conn;ie une 
éro1.lion qui parait contemporaine, et qui semble duc à une al­
laque de quelque animal. 
IV. B�I. margin4t,u; Bélemnite bordée. 

Linearù, lateribu., qua.ai marsim obJcuri ansrdatil (fig. 70, 73, 74). 
L'indhi,lu fig. 74 offre ce caractère d'une manière bien plus 

tranchée que l'individu fig. 73. Tous les deux offrent à leur base 
on enfoncement qu'on aurait tort de prendre pour une ourerture 
alYéolaire; c'est une érosion dt:s emboitemens placés entre l'em­
boitement médian el l'emboitement le plus nterne. L'individu 
fig. :3 porte dans le voi!>inagc de la base et sur une des faces une 
espt:ce d'impression digitale qui a fait refluer ln matiè�e en dehors 
Yers )a bose; ce qui achhe de prounr que les ,pirozoltu (car la 
surface de l'individu n'est formée que de ces fossiles) étaient à 
l'étal cartilagineux ou musculaire. 
V. B.l. alterwat,u; Bélemnite atténuée. 

,lpiee t,reti et lonsèatten11nto (fig. 7:a.) 
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ln!lc gr. dia m., o, •00:7; pctir, o,oo6; ;l o,•02 ,le la t.a1e; i·p•i�­

prnr, o,•006; largeur, o,•008. 
Une enlaille lrannersale opi\r�e du côté de la race conYe1.e a 

forcé la bélemnile de se ployer du côté de la race Jéprimt e , au 
bus de laqudlc se trouve le sillon qni•n'a que o,•001 Je long. A 
partir de là, lu bélemnite 11'a11éoue de pluit eo plus ju:iqu'au 10111-
mcl donl la coupe esl circulaire. 
VI. Btl. pidiUoidu; Bélemnite piatilloide. 

Apke par«lm laterali, forma feri putillari (flg. :75). 
Le., deux indhidus que je ponède ont le sommet un peu dirigo

d'un ctilé, el la bm1e comme creu§ée par une ul,éole. Le plus long 
a o,•..,3 de long, el o,•ou6 à sa plu11 grande épaisseur. 

6a• Yell,u. Belmanitœ pelorü (fig. 76-82). 
Cl,ar. Gert.• -Terele,, ,ed unam 1Up" facicm, et apicem YenÙI, gibbl plin 

minù.Te proemiaeate prediti, aul ibt laatum iaO.li; aut plicia longitadi­
nalibu11 uberuria•imc: 1nitul01i; apice aoa acululimu raciem DOD gibb­
cuolinuanle. Color luleo-,iolaceo-c11laue111, 1upcr6cie lz,i aut albo et 
rubigiue aordiJA. 

6- Groupe. Bélemnites monslrt1euses.

Car. gin. Pre11que <'ylinJriques, mais aynnt sur une de leun 
fa,·cs, c:t toul prP.!I du 11nmmet, une boue plus ou moius pro#mi -
1,e111e, qui o'e11 plu11 repré1entée quelquefois que par un ren&--
111rnl plus ou moins considérable ; ou bien dt:s pli• longitudinaus 
l'i plus ou moins profonds en rendent le� coutours ohscurémenl 
onguleus. Le aommel peu acuminé e9l toujours la continuAtion 
de la face non b0Hu1:. La couleur ut un mélunge vnriable de 
fauve, de ,iolet, de marron; la surface eo est lisse, ou salie par 
de� tnrhes de craie ou de rouille. 

Ob&. Ce groupe appartient an terrain de la Lngne, dont j'ai 
lléjà donné une description 11uccincle en tête des Bélemnites dila­
tées, et au terrain de!! Gréolières (Var), qui se rJpproche de celui 
de la Lngne. Les 1piroz.oitcs soot peu uboodans dao� les individus 
de r.e groupe. 
]. Bel. gibboJru; Bélemnite bouue. 

Gibbâ. qutui cmnelind I rtgione 1ulci prtl!dit,u, apèce pyriforwû 
(fig. 76, pl. 8). 

C1:t indi,idu , long de o,•oq, "Ylindrique 6 la base, dont le 
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diam,tre·ell de o,•011, 1'apl11tit sur lc:t deux Oanl's d,! sa bo11,e, 
et n'a en <:el endroit que o,•uoR. Sa hase oO're une ouurlure al­
Téol.iirc remplie J'une marmi gri�;Îlrc a�sei pure (la Lague). 
Il. Bel. grmmut,,.�; Bélc11111irc hour3ennn:•e, 

Lorn gibbœ, grm1111i quasi arboreti, l'i� prominultJ, apietn& rersw 
conicum omaill.• (li�. :7). 

Cyli11J1ilp1e l'l·spacc Je o,•o:ill, ccl indiviJu commence à of­
frir une l'e-pèce de reuaemenl qui se termine, à o,•013 Ju sommet, 
en un 1uherculc nppliqué exactement conlre la surface Je la bé­
lemnite. Dès ce poinl, la bùlemnite s'amincit en cône dont le 
sommet n'est pas trè!!-aigu. Sillon inconnu. 
III. /Jtl. 1'uslrat111; Bl!lcmnilt• bec.

Loro ,rrnmœ, I rr;io11e sulro opposit,î inflat11s ut cnput m·is, indè
attrnuatus rostri co11ici imtar apil'nll usq11r (fig. 78). 

Diam. de la bue, o,•ou5; du rc110eme11t à o,•017; du sommet, 
0, .. 008; longueur du sillon, n, .. 028; des ri,lcs longilu,linales 11� 
montrent &ur les côlé!i el vers le sommet. La base s'est pour ain,i 
dire délilée enlre l'cmboitemenl le plu� cxlcrne cl le plus interne. 
eu une subsl,mce terreuse jaune d'ocre. La couleur gi:ni·rale e1l 
marron, tirant sur le j,iu11e, 
l\'. Bel. naric1tla; Bélemnite en nac.:clle. 

Âpirc rustrato, lateribus vmtricusis , una ftirie modic� come.râ, 
altertl fer/ planâ et 1ulcatd 11 basi truncatâ, cymbam amulan, ( fig. 
79). 

Long., o•,o 1 :'>; largeur de la base, 0•,005; de la panse, 
o•.009. Couleur ,·iolct sali de blanc; sillon irrégulier, quelques 
pli:' ver.11 le sommrt; bai;.e circulaire. 
V. Bel. b1·erirollrl1; Bélemnite à bec court.

Rollro acllminato, angusto brerique. 
Se distingue de la précédente par sa partie dorsale, grossi:isnnt 

iaseosiLlement jusqu'à o•,001 du sommet, el là s'arroudi&sant 
en foru1e de tt!te d'oiseau, pour se terminer en un bec court el 
aigu. Le côté sillonné e!'l un peu onduleux, cl Je sillon est in­
terrompu deux fois par une double mais très-peu sensible on­
tlulalion ; sana quoi il parviendrait preaque nu sommet. Couleur 
,iolet taché de jaune terreux, el vers la base sillonné par quel­
ques •ers ou autres animaux marins. Long. de o•,04; large li 1,, 
mue de o-,oo6; une ouverture alvéolaire se YOit â la base, rt�m-

11 
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rli,· d'un calcaire jaune d'ocre; ;'1 pnrt 11•!1 dimcnsiom et rell't'IJ­
tricité du sommet, celle forme !le rapproche de la ur. mons­
lrueu�r. de la llél. semi-hastée BI. pl. 5, fig. 1, pog. 119. 
VI. Brl. ( U$U8; Bélemnite fuse ou. 

I nfcriw latn-ibtu co,npresaw, medio circ,lmcircà untricos,u 
1 

apice ronico (fig. 81 ). 
Le sillon, dont 111 longueur ne dÏ!passc pu o•,o3, se lroo'fe 

placé sur la foce la plus étroite. Le ,um,ruma du reoffemcnt se 
trou,e à o•,01 de la On du sillon; de là la bélemnite s'atténue 
en cônr. jusqu'au sommet, qui est acoidentellement tronqué, à 
cause d1i lo présence de!! .,pirotoïlu; couleur mnrron clair, trnns­
vcrsalcment ,ciné de blanc. 
\'Il. Del.' oblongu.,; Bélemnite oblongue. 

Â pice obtu,o, utrinque modict attrnuat,u (6g. 82). 
Le ,ummum du renflement e!lt i\ o•,026 du sommet; de la base 

el du sommet, cet indi,idu· 8'enRe jusqu'au milieu de sa lon­
gueur; le sillon n'occupe que o•,o�; les emboitemens plu� in­
ternes sont mis à nu, vers la base, par l'érosio11 des emboitemen� 
externes; couleur marron presque cachée par de lorgea taches 
lilanches ou rouillées. 
VIII. Del. rttt;o,u.•; Bé lemnite ridée. 

Rugi, lont;itudinalil,iu, apicem praciput r,cr,,u, aratw, medl.·., 
partlm inflo.tu,. infrd obscurt tctrttgonua ( fig. �9). 

Cet individu est remarquable pur des stries Ones, serrées, qui 
ornent longitudinalement !Ion sommet tout :iutou_r J',me éro­
�ion ponctuiie, qui porterait ù croire que ce som�et de la bt'.·­
l1·m11ite aurait bien pu en être le point d'insertion sur le tt·!lt 
de l'animal. Outre ces stries courtes et fines, il exi�te sur le reste 
de la surfal'e des plie longitudioou:1, qui offrent de l'an:1logie 
avce les plis qu'on remarque sur les piqnans de hérisson�; le 
sillon finit à o•,o�3 du sommet; et les Ranes étant comprimé!!, 
la base semble Etre tétragone : elle e,t creusée par uue cavité 
alvéol:iire, entourée d'un cercle fonré en couleur. La couleur 
générale e:it le marron marbré de ,·iolet. 

Un outre individu, plus grêle et plu!I court, oO're à son som­
mer un plus grond nombre de rides, mai!I moins de !ltrie!I tcrmi­
nnlcs; le !lommet, au lieu d'être corrodécomme dnns le pri:cédcnr, 
c�I lt:nniui: par un pore oblique; une sraude tarhc brune de 
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1J•,015 environ eotoure !la partie moyenoe et 'lui communique 
l'a�pecl de certains billons d'oursin; la ba�e est aussi empreinte 
d'un eofoncemenl ohéolaire, et le !>ilion est sioueux. lfofin , nn 
lroisième parait avoir son sommet entier, mois une fente longi­
tullioale en a fait disparaitre la moitié terminale; il offre moin, 
de plis, mais nrs la base plus de ces vermoulures 110.1logues à 
relies du B. mucronat1t1 de Meudon. 

�um 1'"ellus : Belemnitœ clar:iformes. 

Onr. re11.-Rleganlwimi Belemoilamm, et, ul iU1 dicam, nrrrrimà tomali, 
len!le1, baai modicè alleouali,■pud medium ,eoaim io0a1i, apice aculi, in­
lH Tiolaceum oigrum (fig. go) et citrioum colorem (&g. :117) Tariabilr1; az­
r•iuimis lzTea; quidam caoaliculali , czleri ferè pue, numcN latcribu, 
iutegri, et rotuodati•; rarb 1pirouJitihu1 ecatentc1. 

,- Groupe : Bélemnites en massue. 

Car. grn. Le!! in dividus dere groupe sont les plus élégansquc 
;,•connaisse; on dirait qu'une main habile le� o travaillés au tour; 
,·ylindriquu, ouénués à la base, s'enOnnt d'une mauière insensi-
1,le vers le mili .. u, aigus plus ou moins au sommet; leur cou­
leur ,arie entre le violet noir ( fig. go) et le citrin ( fig. 27 ). 
Très-souvent lbses sur leur surface, quelques-uns possèdent un 
silloo ; d'autres, presque aussi nombreux, n'en offrent aucunH 
trace, et sont cyli11driques vers la base; rarement le� voil-011 dé­
Yorés de ,pirozoitu. 

Ob,. Leur principal gisement, c'est ln Logne, prè!I Castel• 
lanc. Les Btl. hlJ$lte, 1emi-/11J$tde, pistilliforme, clariforme , ai­
guille, nain• de M. de Blainville, opparlieouent à ce grand groupe ; 
el peut-être les Brl. ranalic11lat111 el lanrtolatus rie Schlolleim , 
el f,uoides de Lamarck. Il serait impossible d'exprimer par du 
mnls, et il scrnit fastidieux t!l inutile de rendre par des lruibt 
tùules les nuances par lesquelles 1 .. , individus de ce gruupe p.1� • 
sent insensilJlemcnt d'une forme à l'outre. Je n'ai cherché qu';i 
dc!lsiner les intermédiaires , pour placer comme tout :mlanl tic 
jalons qui pourroot faciliter au géolrgue les détcrruinalions d'une 
c�pèce isolée. 



a) Sulmti. 
• Ba.,i 110n t,lm eridrnttr ntlenwrtrJ. 

J. Del. mi11aret; Bt':lcmnile minarel, 
Lnte,·ib,u pm·,lm comprrs.•is, suprd medium par,lm inpatus, apitt

atte,lllalo et obt�i nwcronato. ( fig. 94), 
Cet indiviJu, dont le nom e�I liré ile sa ressemblance a\'Cc une 

tour aiguë ,fo!- Arabt·s, e:.-1 long Je o•,o85; son !iÎll1111 tlroit el bien 
prononcé esl l"ng de o•,n.15; une J,·prcssion se f.iit remarquer 
au point où il cesse; là la largeur de l'i111.liviJu e:51 de o•,013, 
et ù lo ba�e de o•,01�. La base esl cr,�usée d'une ca,·ité ahéoloire, 
qui forme un cône largement 1ro11qué \'�rs le fond. Sa couleur est 
seulcml'nl calcairef;ri:-âlrt!, larh•:c tle ronge; mai� !1-a sub�tnnce n'a 
}>a� i:té 1111aqu1:e par 1,·s !,pirozoitc�. Son so111111ct obtus et conique 
est mis à nu por les éclats de l't:mboilcment extérieur. c•e�t l'io-
1livitlu qui porle au moindre dcgré les caractères extérieurs du 
groupe. 

•• Basi nttrouatc1.

Il. Bel htutatu,; Bélemnite hastée. 
È regionc s1tlci co11rt.r11s 1uquè (cri sub apicma, , lattribus sulci 

comprrss,u, apice inrrassato brcris.,imt ar.umi11ato ( fig. 91 ). 
Long de om , 10, large à om ,o I Je la ba-e de om ,(WH, ef c'.•p11is 

en cet endroit de o"' ,oo,. Le sillon, qui e�t long Je 0°1 ,045, 
!e trouve placé sur le côlt• le plus étroit. Au-dessus du 5iillon la
largeur c:-t de om ,013. 

Ln base a été écrasi?e, par un accident conh:mporain, de chaq11c 
côté du sillon; il parait qu'elle !'e dilalait 1.·n c-l"l endroit. Le rt•n­
Oemenl élégant de la moitié supérieure n'a lieu que du côté du 
sillon. Le sommet se termine un peu bru!'q11cmc111. La couleur 
générale fi.SI celle de la 6g. go. La superficie csl li:;sc. et portant 
de nombreu!lc!I taches qui rappcllc?nt un gi:wmcnt crayeux. l\!. Je 
Blainville n'avait vu que des tronçons de l'cspècr q111!, d'aprè� 
sa figure , nous rroyons pouvoir rapporler à celle-ci, et qui, 
d'aprè:; !U. Desnoyers, est !rés-abondante dans le bita liu de la 
Normandie (la Lagne près Ca!tellaoe ). 
Ill. Bel. 8)'mmetricus; Bélemnite symétrique. 
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jfrdium ur.uù 1ui partcm , stnsim tt circu.mcircd inflatw , ,utco 

brtri ,ion aftt' aratw ( fig. 90 ). 
Long. de o•,087; base large par11llèlement d la face qui porte le 

�illoo, de o•,009, et dans le sens opposé de o•,007; largeur à o•,u:a. 
du sommet o•,o 13. 

La couleur de cet indi,idu est marron , ornée, d'une man 1ère 
irrégulière, de bandes transver!ales violettes , qui sont , Je plue 
en plus, foncées nn le sommet; sur la face opposée au sillon , 
des taches blanche!! indiquent un terrain crnyeux. Sa ba�e e�I i11 -
téricurement réduite en )'Oussière rouge d'ocre, et forme une 
petite cavité qu'on aurait tort de prt:ndre pour une cavité ahc:o­
laire. 
IV. Bd. 111hf1L,iformi1; Bélemnite s11bf,1�iforme.

Sult·o pfù, min,!sre obscuro, hQ.'ii fracturÎI circularibus aH,·nuatti 
(fig. 0::,). 

Les indiTidus que j'ai sous le� yeux ont en général o•,072 dl'! 
long, o•,008 de large , à o•,02 du sommet. Leur bace e:.l Rllènuci: 
par les fractures circulaires et succc:.s-ives des e111boi1t:men�. Chei 
quelques-uns le 8illon s'étend ju!lqu'a o•,004, et dans d'uutrc, 
il e5t sur le point de s'efl'acer tout-:i-fair. Je po�sède deux échan­
tillon� de couleur citrine, dont Ioule la �urrace c!II pour ainsi dire 
,ermoulue, quoique moins profondément que dans le Btl. Ho,w­

rati. 
V. Brl. prœm1Jrs1u; Bélemnite à mor�urcs. 

Fu-,iformis utroq11t lain-t q11asi dc11te ruraci lransrerststctw, ibiqur
inmrrat11.s (lig 2:). 

J.nng rie 0•�0:2, large de o•,01 à o•,012 dn somml'l; diamètre
de la ba11e, o•,ooo. 

A o•,o 1 2 de la base exislc une t'nlaille qui mel 1\ nu une �ranJe 
partie de la i;uh�lnnce interne, dont la couleur l,lanche co111raslc 
aYCc la couleur blonde de la mrfor.e La bi-lt·mnilc ,i cet cn<lroil 
!,'est courhée Ters la p11rlie opp11séc co111111,, par 111m conlraclion 
mulirulaire. A o•,ooO du borJ inréricur de l'cnlaille et 1i11r le nanc 
oppo�é, une !econde e!!pècr de solotiou de conlinuilé a produit 
une :!lt"conclc entaille, ofl'r&nt l,·s mêmes car;aclhe!o que la prcmièrt·, 
t"l o déterminé un nouveau coude en cet endroit. Le !lillon !oe 
trouTe placé cnlre les deus: entailles, cl occupe À peu prb u•,o3j 
.Je la longueur totale de la bélemnite. Sur to111r ln purtic !'Uf•érieure 
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qu'.i o"!.,01 de lnrge, depuis o"',oo3 jusqu't\ om ,oo6 d'cpalucur. 

Les un,, oplatis et presque loncéolés, présentent quatre onglt·!l 
arrondis, irréguliërement sinueux , el quatre fnces déprimées et 
diversement enfoncét:s; les deu:r grondes faces correspondent ;·, 
c.leux grandes crête:1 inforieures qui forment deux gra.nds lobe" 
a\ la base, et leii deux face� les plus étroites correspondent à deux 
crêtes inféri.-ures tranchantes , dont l'une est marquée d'un 
petit sillon. On dirait que la moitié supérieuru a été compl'iméc 
entre quatre doigte. Leur base est creusée d'une empreinte oln'.:o­
laire circulaire remplit: d'un calcaire rougeâtre. 

En ,·oriant maintenant ce type de toutes les mauiëre!II imagi­
nables, oo o.rriYe à la forme géométriquement rectangle Je la 
base, qui, à une certaine hauteur, use ses ongles, et s'arrondit en 
pointe; le sillon, les plis, les dépressions, ont entièrement tlis­
poru. De cette forme on orri,e à la forme en massue, obtul\e ri 
arrondie nu sommet, effilée ou tronquée à la halle de manière 
�imuler un bGton d'oursin; en6n, de celle-ci on vasse l'l la form•i 
véritablement lancéolée et aplatie : ma.is, ou milieu dr. toutes c,is 
nriations de forme , un certain faciu , certaines circon�taDCI'!> 
plus susef!plihlcs d'être senties que décri tell, un R!-pect cl une 
couleur qui roppellcnl la pitrre ,l fusil ro1t1sr, foumiuenl à l'oh­
servoteur des moyens presque infaillibles de reconnniHnnce et de 
détermination. 
1. Brl.polygonali.s; Bélemnite polygonale. (B.ptJl_rgona.lùBI.) 

Caractères du groupe établis sur près de rinquante iodi,idus. 
N. R. Le tableau ,yaoptique ci-joiat ,enira d'nplication de■ planche■, en 

indiquant la figure et la raie de la description; ,oici l'c11plicatioa du figura 
d'analpe de la planche 6: 

Fig. 15. Spirowite ,u à la loape p11r �• partie po1térieare, nec de, cil■ sili­
ceoi: (6) apparteaaot à la aub1tance de la bélemnite; (11) face antérieure d'un 
autrt" individu.-Fig. 21. Autre 1piro11oite obtenu par l'emploi de racidc. (a} 

Soa corp1. (6) Plaque 1ilicea1e apparteaaot à la bélemnite. - Fig. ,6. FaCN 
aotcrieure, de 1pirowitee formant de larga plaquee 1ur lea f..cea d'un iadir 
,idu de B. polyg0111Jli,. - Fi1, 3o. Daac du ml'!mc iadit·idu d�Yorée de apiru­
z.oïtea, (b) portion de la bclemnite que la prc■eace de ce■ eothelmintbc• a 
coa,crtic ea •ilice. - Fig. 35. Plaque formée par l'emboltemcnt dc-s annea1111 
d'un 1pirozoite. - Fig. 33. Coupe tr■anenalc d'une bélemnite. - Fig. 34. 
Coupe trannenale d'un hàloa d'ouraia. - Fig. 36. Pctil1 cônes eu forme de 
Wlcomites, que l'on obaene 1ur la surrace d'un Spnlang111 lrës-corumuo dan, le 
,·alcaire friable, ou cuuclic1 inréricurcs du calcaire gros.icr, c111•luilu uu-dt·ssu:r. 
dei carrière� dt: c1 aie a McuJon. 
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de la faco 11illonnée, on obscr,e de Jarges plaies dont la surfore 
terne, scobreu�c, onoonce une outre cnuse que celle ai laquelle 
opparliennenl les deux curieu�c!I enluillcs que je viens de déc-rire. 
Ces gronilcs plaie� sont le fait d'une corrosion lente d'un animal 
faihle, de quelques mollusques perforons, par exemple; les deux 
aulres, ou con1n1irc, auuoncent une force vive inslanlanée, ou 
étrangère à l'animal, ou provenanl d'une forle contraclion mu�­
culaire. Les mêmes circonslooces sr. rcprésPntcnl esaclement sur 
uu au Ire individu analogue à celui-ci,. mois beaucoup plus petil; 
cependant cc n'est ni aux mP.mcs places ni nux mêmes distance�, 
el cet indivi,lu n'offre pas de sillon. La couleur générale de ces 
indi,idus est le blond sali de violet. Un outre inJivi,lu 1illon11u 
nrs la ba�e et plus liuéaire esl simpl�mcnl courbé au M>mmel, 
(Lo Lagne.) 

Obse,'1Jafion1. Quoique ces carnclères 11oient nccidenlel�, cepen· 
,leol je n'ai pas cru dnoir me dispenser de les ,)écrire el de les clas­
,er d'une manière 11ys1émaliquc, vu que celle clJssiticatioo ne doil 
êlre considérée que comme un moyen arli(iciel de se relrou,er 
tians les déterminations géologique, cl 1.oologiques qui auront 
rapport nu genre des bélemnites. 
VI. JJrl. contortu.s; Bélemnite torturée. 

lkui longitudinaliter scis.,â. ramum I trunco materna arn/1um rt­

(m:ru; epidermide transrersim laniatd (fig. 28, 29). 
Ce frngment d'individu, dont Je sommet manque, offre à e:a 

base deux circonstances fort singulières; on dirait qu'au lien de 
�•insérer perpendiculairement sur la surfuce de l'animal, cet in­
dividu s'insérait sur une surface quelconquo de l'animal comme 
un ramenu s'in!lère sur un tronc d'arbre. la fllrface de la ha� 
olfre tout cet emboitement de fibres qu'on oh11crve sur la partie 
d'un rilmcau orrach� qui tenait nu troue principal ( fig. 28 a). 
Au -de!sus on voit de petites solutions de continuité trnnucr­
t1ules ( lig. 29 a) qui rappellcqt ces cnloilles que les bouche� 
font �ur le& muticlcs de lo peau des animaux, el qui a'i:lar• 
sissent par le dc�séchement de la couche ainsi fendue. Un acci­
dent ordinaire, tel qu'une contusion ou une chute, ne produi­
rait rien de !lt'mblable sur une bc'.:lemnilc. Outre ces pt:litcs en­
tailles, ln bélrnrnitc n été tordue de�x fois un peu plus h:mt. 
Ln couleur e!!l ln mlmt• <JUc !lans l'c�p•':rc prl'céJcnlc, Jont clic 



Cs�,> 
semble 11c distinguer par 14 partie lnfilrieurc pfus dilatée que la 
eupé:rieure. Le silluu s'éleod dans tuule la longueur. 

b) Non iulcati.

1 .. Brl. pislilli(ormü; Bélemnile pistillirorme. 
Bel. pi.stillifonni.t, clar,i(onnù, ombilicat,u? Blain,. 
Âpice conico pl1J� mi111lsre acflto, parte mediâsen,im et eleganter in­

flatâ, parle infn·iori aliqu.ando fert cylindricd ( Og. 1:,5, 96, Oi, 1 on, 
102 ). 

Blond!! ou ,ioleu, sains ou dé,orés de spiro&oites, leur formr, 
toujours élégante et gracieuse , échappe pnr ses ,ariation5 ,\ IH 
plume qui voudrait les décrire; je n'y ai reocontré aucune c111-
prei111e 11lvéol11ire. 

La longueur varie de o•.o5 à o•,o6; le diamètre de la ha•P. 
depuis o•,oo3 jusqu'à o•,007, el la panse depuis o•,004 jusqu'à 
o•,012. 
Il. Bel. crauior; Bélemnite moins nelte. 

Ba.si (erd supernœ parti œquali, apice crasso breriter tt acutd 11m­
bonalo ( 6g. 84 ). 

Cet indi ,idu, très-obtus et presque connse nu sommet, est sur­
monté au centre d'une petite pointe. Sa ba!-e est trè�-large I'"" 
rapport au sommet. I:es epirozoites en grnnd nombre l'ont dc­
Tor� cl le remplissent à t'intcrieur; quelques-uns se monlrc11t 
ffi:jà sous l'épiderme. 
1 Il. Brl. rra.<,(Ï.88Îmus; Bélemnite trapue. 

Âpice obtusl i,mbonato, facie fert ot"alâ et basi latissimtf {fig. 85). 
Long., o•,o33; larg. de lo base , 0•01, et du sommet, 0-;ot(i. 
Cet individu, dont le 1ommel est pret!que une rnlotte de 11phtire. 

oO'ro une couleur ,iolel foncé; sa sub!ltance interne n'est plu,; 
qu'une expnu,ion de spirozoites; toute ln capacité presque de la ha!!c 
(11) en est occupée, et rappelle ainsi la base de la bil. d ourertu,-e 
carre', de BI., dont le caractl:rc n'est peut-être pn• do à une nuire
circonstance. Les .spirozollcs 1e sont foil jour au sommet. L'indi­
'Yidu ( fig. 86) a le sommet excentrique.

IV. Bd. aculeu., Echini; Bélemnite bâton d'Oursin.
Omnino r:ylindrir1u; 111prd apirem tribu.s cristis perpendicularib"s 

cl conurge11ti(,u., notatus ( fig. A7). 
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Long de 11•,025, lnrg" ,le o•,012, cet i11JiyiJu i;e r:1ppruche 

de certains hlltoos d'our�in par l�s lroi, crètes conYergentes qui 
ornent :-on sommet. Il c�l cntièrt'rnent l'.ylindrique; et c',•st avec 
incertitude que je le rapporte à ce groupe. Sa surface semble avoir 
élé pelée, mai:t non corrodée: elle n'est sans doute qu'un tronço11 
de bi�lcmnile; mais le sommet me parait naturel; il c�l de cou­
lem· gri�âlrc. 

8°m rrlltts : Bdrmnitœ bi.,ulcati. 

Cliar. cc•. -Terrlt:1, ulràque racic drprr,sà el 1ulca1à rerè apicem osqu� 
aeuti,�imum, superficie_ lreti ■cd eordidà, Rad, aliquando tiulaceo tioctà et 
f11cioli1 •z� lranncnalibus 11lhi� ornait. 

8•• groupe : Bélemnites bisillonnées. 

Car. gin. Pre:;que cylindrique!!, déprimées el marquées d'un 
1illon sur chaque face presque ju!>qu'au aornmt:t, qui s'nmindl 
t:l devient très-aigu. La surface est li&se, mais terne, blonde, 
marquée sou veut Je tachu trunsvcr!lalcs, blanches en bande­
lettes c:rculaires. 

Ob,. Les nomhreu:1. frogmcns d'individus que je possMe de 
ce groupe ont été recueillis dans ln plair,e des Gréolières ( Var) 
et ou quartit:r de ln Lagne près Castellone. 
I. Bel. bicanaliculatus BI.; Béh•mnite bisillonnée.

Je ne possède que des moitiés, tanlôt inférieures, t:mtût supé­
rieures, de celle ei-pèce � les plus longue!! ne dépa!tsenl pas 018

, 035; 
la largeur de la lace sillonnée panient jusqu 'a om ,006. Les O:incs 
soul souvent plissés et comprimés légèrement, jusqu'à donner 
à ln coupe tra11:,versale une forme tétragone. 011 Toit à leur bJse 
une ouynture alvéolaire circulaire d'e!1Viron o:>,oo3 de diamètre 
rempli d'un calcaire grii;âtre. La pointe est lou�m:ment amincie, 
et semble s'arrondir eu approchant Je l'exlre!mité. 

l\l. de Bl&inville ne l'avait décrilc que sur un échantillon rJp­
porté par M. Élie de Beaumont de CbaJres, au sud de .Serres 
(Hautes-Alpes), des couches les plus basses du calcaire ooli-
1hiq11e. 



!l"' ttll,u: 8t'frm11itœ poiygonalc.c.

Cltar. p.-I1ni1l horumce Belemoilaram nrialiooe .-ert proleiformi, alla­
mea �neralim dicere liccl parlcm 1upcrioreu1 et laliorem tclragunam, et 
ba�im è conlrà lelralobam csaf', ilà ul Cacie11 cuncna parti• ,upcriuria füdei 
conYe:se parti• inferiori1 rHpondeal. Color 'riolaceo-0nu1; 1uperficic5 fzyi� 
Cerè lumini penia, et iategrè 1ilice1, lioe ullo dubio I'"" 1pirowiti1 modù 
aprrtè ecaleatibu1 modo occultatis, quibu, 1ubttantia illorum n1lal1 eat. 
Aprx plus mioùne acumi.waltu ; ,ulco brui ,uprà lobum auguatiorew 
eurali. 

9- groupe : B�lemnites polygonales.

Car. ght. Malgré l'inconstance insaisissable des formes de re! 
bélemnite,, cependant on peul établir eu général que leur parlie 
1upérieure, qui est la plus large, est tétragone, et que la base t'.�t 
tétralobe (ro.'Y, la drfini.tion dr Ct'-3 mots, pag. 302), en sorte qu'u11e 
face conc:nr. de la parlie surérh!ure corresponde à une far.c con­
YeH de la partie infériel.ft'e. Leur couleur tire sur le blond viold; 
leur surrace, un peu dinpbane, lisse à l'état sain, s'est entièrti­
meot cban�ée en silice, sans aucun doute à cause de la présence 
des $fJÏrozoites, qui tantôt s 'oB'rent ù la surface• et tantôt Uc le 
1uppo.se) sont encore cncbés dans 1 'épaisseur de la substance 
qu'ils ont eoubie. Lr. summet est plus ou moins aminci. Un 
petit sillon ,e ,oit sur le lobe le plus étroit de la batie. 

Ohs. Ce groupe 11ppartienl au terrain de la Lagne près Cntel­
lane: tou� les individus en sont agatisés. Le 1,lus grond nombre 
olrrent des ;ipirozoiles, sur une portion plus ou moins étendue de 
leur surface; ce qui me porte à penser que l'ognth•ation de!I. 
autres tire son origine de la même cau!te. Nous aYons déja eu 
l'occasion de remorquer que non-seulement les spirozoiles jouis­
saient de la tendance à l'agalisation, pour eux-mêmes, m:-iis 
même qu'il::! 111- communiquaient fréquemment oux portions de la 
htfemnite a Tee lesquelles ces parasites étaient en conlact, et q11 1i 

l'inftuence de leur présence se faisait même ressentir de proch1; 
en proche, jusqu'à des distances considérables. Il n't'sl donc p:i:1 
improbable qu'un ou deux spirozoiles cochés dans l'intl'.·rienr 
de la bélemnite aient pu déterminer dons celles-ci 13 tendam•1.,, ,i 
l'agatisution. Les dimensions des nombreux individus que je 
possède de celle forme si inconstante dnns ses acc<'�soir,s, va­
rie11 l ,lcpnis o"',016 jusqu'ü o"' ,o4 de lo11g, ,1,-pui� 11"',o-,'.) ju,-
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qu';\ 011!.,o I tle lnrg�, depuis om ,oo5 h•squ'à on, ,006 d'cpaisseur., 

Les un,, nplalis et presque lancéolés, présentent quatre ongles. 
orrondis, irrégulièrement sinueux, et quatre foces déprimées et 
diversement enfoncées; les deux grondes faces correspol\denl :\ 
deux grandes crêteg inforieures qui forme_nt deux grands lobes 
ô ln base, et led deux face3 les plus ·étroites corrospon_dent à deux 
crêtes inférieures trnnchanles , dont l'une est mnrquée d'un 
petit sillon. On dirait que la moitié supérieure n été oompriméc 
entre quatre doigt�. Leur base est creusée d'une empreinte olvéo-­
laire circulaire remplie d'un cnlcaire rougc.ître. 

En ,·ariant maintenont ce type do toutes les mnnit'.:res imngi­
nables, on arrive ù la foru.1e géométriquement rectangle de Ja 
base, qui, à une certaine hnuteur, use ses angles, et s'arrondit en 
pointe; le sillon, les plis, les dépressions, ont entièrement c..lis-. 
paru. De cette forme on arrive à la forme en massue, obtuse et 
nrrondis au sommet, effilée ou tronqu�e à la hase de manière :\ 
simuler un bâton d'oursin; enfin, de celle-ci on pa::ise il la formn 
véritablement lancéolée et nplatie? mois, ou milieu de toutes ctis 
variations de forme , un certain facies, certaines circons·tances 
plus susceptibles d'être senties que décri les, un ospcct et une 
couleur qui roppellent la p�err, d fusit _rousse, fournissent ù l'oh­
servateur des moyens• presque infüUUhlee da reconnaissance et d1.; 
délerminotfon. 
I. Bel. polygonalis; Bélemnite polygonale. (B. polygonalis Dl.)

Caractères du groupe établis sur près <le cinquante individus.
N. D. Le tableau 11yuoptique ci-joint servira d'e:1plication des planches, en 

indiquant la figure et Ja page de la description; voici l'esplication des figure11. 
d'analyi;e de la planche 6: 

Fig. 15. Spiroz.oite vu à la loupe par 11a partie postérieure, avec des cils sili­
ceus. (h) appartenant à la substance de la bélemnite; (a) face antérieure d'un 
autre individu.-Fig. 21, Autre spiroz.oïte obtenu par l'emploi de l'acide. (n) 
Son corps. (h) Plaque siliceuse appartenant à la bélemnite. -Fig. 26. Faces 
antérieures de spirozoi'tes formant de larges plaqnes·sur les faces d'un indl­
vidu den. polygonalis. -Fig. 3o. Base du même individij dévorée .de apiro­
zoïtea, (h) portion de la bélemnite que la présence de ces enthelminthes 1. 

convertie en 11ilice. - Fig. 35. Plaque Cormc!c par l'emboîtement des anneau li: 

d'un spiroz.oite. - Fig. 33. Coupe transversale d'une bélemnite. -F'.ig. 34, 
Coupe transversale d'un bâton d'oursin. - Ji'ig. 36. Petits cônes en formr, do 
bélemnites, que l'on ol.Jscrve sur la surface d'un S pata11gu1 trèa-comblun dan11 lu, 
cjllcaire friable, ou cot_?chc11 inférieures du calcaire grossier, csploilé nu-d�ssu.s. 
dc1 carrièrc:s de craie à Mcu�on. 



TADELLA SYNOPTICA ET INDICATORIA

IlBLEMNIT.A.RUM ALI'IU!'cl, 
BBL. Em61'icii. .... pag. ::io:i. Gg •• 1, 

pile11,î . . •••••••• 3o4, • . • :i, 

binervi�s ........ 30./4. •••• , 6. 

lati. • • 1 petalopaidea. •• , ••••••••••••.••••••• 

ultem l' obesi.. 
l,asi 

,cretea 
integri 

dilatati 

l\4Li ... 

. . .  ·{
latece angullio,e canaliculato , [ 

latere 
0011 

càna!i­
culato. 

_ . 
t

•picc obtuso{ 

aprcc 
�ntcgro. 

( 
-

apice acuto. l. �-

. f apice 1111r11i1m [ 
-

apice lubato -
lobalo. -

apicc retro f -
lobaLo l -

vermiculati, 

soltem pclorii. 
basi 

tcretee 

f 
basi ooo attenua t:\. 1 

cl;ivirur• ( -

!,nleati, lba,i •lleun,lA .. , . l = 

mes. .. 
.( ... aulci... 

l 

{hid11ki. 
polygnni 

distans ...•.••••• 3o5 ••. , • ï ·· 
acinaciformi&., , • So.5. • . • • 8 •. 
elegans. � , ••••• 306 •••• , 10 .. 

t�11nca!us, •••••• �os ...•. 9 •. 
ltnooru •••••• , • .:>06, •••• 1 1, 
obesu.,, •• • •••.••• 307 •..... , 1 :\, 
gracilii .. ....... �08 ••.•• , lj, 
acutus, •••••••• 1b • •••• 
u;tinctor�a, .... , 308 ••••• 20. 
11s11lcu1 •••••••• 3oH •••• , 1� 
intocer .... ..... 310 ••••• ::1:1, 
11ariegat111., •••• 311 ••••. fiS. 
formosus . •••••• ib • ••••• St!. 
apiculatus • ••••• 312 .•.• , 56. 
conve.x�s ••••••• ib .. .. ,. ,57. 
sinuatus ..... , •• i_b .. , ••• ,s9·, 
1patlwlatu1 ••• ,. ib, •• , •• �6t, 
ellipsoi.des •••••• 3i3 . ...• 48, 
romp/anal us •••• ib .. , ••• , 63. 
pisci(�rmis.,. , • ib • ..... , 65. 
dclpl,inus ....... 314, ••• , 4ï• 
bif11rc11t1is. , .•••• ib • .•••• , Gï• 
a11;;uslu1 ••••••• ib .....• , 66, 
tr1quote'r •• , • , , , ib • ..... , 41i, 
-p•eiidofarmo,u, .. 315 ..••• )13.
emarginalus,· ••• ib . .. , .• , 5o. 
amorplrus ••••••• 31/4, ••• ,49.
diffarmis ••..... 31 5 •.•.• !'l4. 
n,it,·a •••••••••• 315 ..•. , 53. 
mitrœformis ••• ,316 •••• , 52. 
pcr.çona tonsoria. ib ..... •• 

llonorati ..• : ••• ib . ..... , 88. 
rimosus •••••••• 318 .•••• 68. 
depresrni. , •• · ••• 319 •.•• , , (i9. 
incurvatus •••••• ib •••••• , 71. 
margina tus ••••• _ib ...... , 7.:i. 
a�te�u�tu., .•••••• ib ••••••• ï4• 
p1$l1llo1dfJS,, •••• 320, ••• , 15.. 
gibbosus, •• , ••• ib • ••••• , 76. 
gen11nat11s •••••• 321 •••• •ï7• 

ro.ft�atus •••.•••• il, ...... , 7H, 
,aat•1cula.,, •••• , ib ••••• , • ï9• 
breviroslris •••• , ib •• , •••• 80. 
ft,.�11s •••••••• •• 322 .... • 81. 
oblongus ••••••• ib ...... ,lfa. 
rugosus •••••••• ib ••. •••• s !I• 
minaret •• ••• , .. 324,. , . • 94, 
hastntus ••••• _ ••• ib .... . •• 91. 
:'ymmelriws •••. ib ....... 90. s11b.(11siformis ••• 525 ... .. 93. 
prœn,or.u,s ....... ib ... ... 2j, 
contorlus ••• , ••• 326 ••.•. '-9· 
pislil(iformis . . , • 3:ij, ••• ,!)6, 
cras.,,or • • , •••.• ib ... •.•• M4, 
crauissim11., .• •• , iu· ... . .. , 85. 
ac11lu1u Echi11i ••. ib ...... , �;. 
bioanalic11/11t1u,. :hS .•.• 
polygn11a{is • ••• , � ..•• 
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BULLETIN ANALYTIQUE ET BIBLIOGRAPUIQU� (1). 

E.;�.&.1 srra LES E.&.111 •nd.1.&.LES Dl.!I Vosczs, thèse soutenue par 
Fréd. K.1ucnLEc1.a. lo-4•, de 43 png. Strasbourg, 1829. Le­
nault. 

TOPUCB.lPBJI HISTOBJQOE, PBTSIQ1JE, 9T.&.TISTIQ�B ET IIÉDIC.&.LB de 
la ville el des environs de Cusu (di:partement du Nord); par 
P.J. E. DE S11TnÈn,docteur-médecin. ln-8•, XVI, :;g6 pages, 
avec cartes eo taille-Jonce el vues lithographiées. Paris, 1828. 
L'euleur, place Saint-André-des-Arts, n• 26. 

Quoique l'inti:rèt d'une topographie soit purement local , ce­
pendant celle que nous annonçons sera consultée avec fruit, par les 
personnes élrnngèrcs même au pays que l'auteur décrit dans cet 
ounage. 

TuLuux ST1'0PTIQtJE!I o'H1sT01n 'IUT1JBBLLB 11Éo1c.u.1:, par le 
même. Paris, 1828. M. Auger-Méquignon. Ces tableaux parais­
sent par livraisons, de mois en mois, jusqu'au nombre de sept, 
qui complétera l'ouvrage. Chaque cahier est sur papier grand aigle 
satiné. La marge gauche est occupée par les dessins gravés des 
ohjets principaux que l'auteur a pour but cle faire connaître. Nous 
uvons sous IP.s yeux le deuxième tableau, qui est le premier de la 
si:rie végétale; il se termine aux dicotylédones exclusivement. Le 
premier paraitra avec le li Ire. Cet ouvrage, desliné prindpale­
ment à ceux qui apprennent ou t\ ceux qui veulent se sou,·enir, 
doit être regnrJé comme uo résumé de l'étude des mini:raux , 
végétaux et animaux, sous le rapport physique, pharmacologique, 
chimique el thérapeutique. 
FLou. vo� Po11Mnl'I, elc., Flore de Poméranie, 1•" parlie, coin� 

prenant les 10 premières classes de Linné; par G.-G.-J. Ho­
•ul'I, grand io-8•., 22 ! feuilles, Coslio, 1828; Hendess. 

(1) L'abondance de, mat�riau:1 et le retard qu'ont apporté dans leur pu­
blication ll's principau:1 recueils ecicntilique, nationaux et �lrani;eni, DOUi 

obligent à restreindre noire Hulletin analytique et bibliographiqul'. Cepen­
dant, 160 de prouver a noa lccleura combien oou110111mes jalou:1 de le■ mettre 
au courant des publication, et dra no11Yelle1 dcentc,, nous non, ajouté à cc 
numi:r,1 111,c fruillr d'impro8i11n de plus. 
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ADDITIONS 

AU &llhlOJRE SUI\ U:S BtLE\INITES (1); 

PU Il, IUSPUL, 

Eo expliquant la formation des 1trie1 ruyonnantes qu'oft're 
toujoun une coupe trannerule de Bélemnites, je me suit ab1tenu 
de parler de l'analogie que ces stries présentent nec les alries des 
glo_bule!I inorganique!' que l'on lrou,e si rréquemmeot dans ccr­
lains gisemene. Cependant, comme celle objection pourrait bien 
m'être adreuée, je dois la prhenir. 

On sait que la nature et l'art peuYcnt produire des maaees aphé­
riques dont une tranche oft're des 1tric1 dinrgentes du centre à la 
circonférence; ces strie, di urgentes qu'on obsene eur une coupe 
traoner11&lc d'une Bélemnite pourraient donc erre ollribuées à 
lf'ur spalbisation plulôl qu'à leur orgoniilation primitin. 

Mai9 il n'ell pu probable que la spatbisalion qui, pour ae pro­
duire, nur;1it besoin Je trnerser lanl de couches animales con­
centriques, se soit opérée comme dans une muse homogtne 
inerte, o� rien ne l'empechait d'obéir 6 un centre d'action. Si 
les striu n'analent pu préezi11lé ù la spnlhisation, l'organisalion 
de la Bélemnlle se !lt•rait inrailliblernent opposée A leur formation 
régulière. 

Ces stries se remorquent sur les Bélemnites agatisées comme 
sur le!l Bt'!lemniles spatbisées. Il est uai qu'elles sont moins uil­
lanlr5 quand on use la surface de la coupe trnnnenalc sur une 
pierre à aiguiser, el qu'alo� on YOit plus évidemment que chaque 
eruboilement o sr, stries propres. Mais ce dernier fait acbèfe de 
prou ycr que cea striea sont orgnoiques, et non des effets de 111 cria­
ralliaalion, puisqu'il en est alor!I dcs Bélemnites, jusqu'.i un ccr­
lain point. comme des I,Atoos d'onr:tin. 

Enfin , 5i l'on admell::iit que ces stries sont les effets de la Pp:i-
1hisation, il faudrait ndmeltre nu�si que les couches conoentrique1 
sont due5 A 11 meme cause, puisque, dan, les cas ci-d�!l!IUI fnu-

(1) ray. le• A,u,al., tom� 1, p. 'i•· 

:a. 



(tiô) 
111c1·cs, ces Jeux effet� si,nl in�éparal,le!!. Par const'·qucnl, lrs 
-Hélcmnitcs seraient Jos orâ5Jalli:rntions, l'l non des oq�anes. Or, 
celle dnnière opi11ion est insoutenable; lil pré�cnre d'une malii:rc
animale, lc:1 foriuc:1 c11éricure�, le prétendu siphon. l'ah-éolile,
le� �piroznïtc�, 10111 l',;t là pour fixer la place des Bélemnite� Jans 
le ri•011c n11i111:d (,)

Le rais11:rnemc11t que uou� :non� établi pour l't•x11lira1hn des 
rayon!! 1livergens !'Ub:sisle J,1nc, Jès l'ini;l:lllt que 1'1111alngic Jrs 
Béle11111üe1 subsisll·. 

2•. L'os de �èche nous pn··�•·nle ou�si ,le� rdlulcs roriTcrg,•,�lr!I; 
mais ellc11 tionl vi«los, et leur� parois 11pathi,.crs aheme11t très­
!IOuvcnt , cl ccln d'une n,anièrc irri·gulière le:1 unes an:c 1� 
aulrc,-, J'ai r,1it prcs•cntir que le!! couches donl !'e <"Omposc l"os
de tièl'hc, qnoique pn!lti•riP-ures lcti unes aux nnlrrs, ne !10111 p:,s
cepen1l11nl Jes inertes jnxta - positions de matière cal<-oire. Je 
ferai Licnllit connnitre ln thèorie i;éné:role de l'o,-sificatiun, qui
comprt.'ndr11, comme cas p:irticulicr, l'u�siliralion de la sh:hc et
de ln Bélt!mnile, t1i je puii m'c�priiner nin,.i.

Si_ l'un ,oulnit vérifier l'nnalogie de la structure· d'un Mton 
d'our�in nrec celle de ln Dt:lt'mnile, il ne faudrait pas toujou� �e
!lervfr des billons d'oursin fos"ilr.11 ; cor leur ronpe tranners:ilc 
oO're difficilcmt•nl olors les couches conrcnlriques et les v:1i,-­
senu1t. 

j•, Le� auteur11 cilrnl quelf]uerois de:t lldcrnniles t\ deus poin­
te�, l'i �emblenl en conclur,: que ces individus 1Hrnt le noyau pl'i­
mitif dt' la Bélemnite. Quoique Jons la description des espèce:1 
que j':,i publiées, j'ai dép expliqué la cnusc qui .i :iminci la ha�c 
de ln Bélcmnile , ju!lqu'a lui prêter, à l'œil u11, 111 formr. tlu som­
met, cependanl, comme cetre e1:plica1ion �c lro11,·c, pour nin!-i
clirc, nnyèc tian, lt::t cli:lails de,;criptifs, el q11'el1P. pounait hicn
échapper i\ l'allenlion des lt'clcur:t, je crois devoir ne pas lai��er
passer l'occasion de ln développer.

Je P.<>��èdc plusic,irs indivitlus qui, ,\ l'œil nu, ,offrent celle or­
gnoiH1liori; mais, en les examinant aivec un p_cu J'ath:ntion , on 

(1) J'ajoult•rai que c-c1 1lrica se aoontrcol .11ur les coud1c1 mêmca qui bor­
dent l'cmpn"inle ah·éolairc. 



( 6; ) 
di:coune qu'ù une cchiline distance ,le la lrn,1P. Je la Dtlem�ilt', 
le C<lne extérieur s'csl esJolié; qu'ù un milli111èlrc environ de �is­
tance' le mêmê acci,lcnl e�t iirrÏ\·é IIU CÛlle immëdialement placé 
au-dessous de l'es:te�;,'.ë, ensuite à un autre, d ain�i de suite ju:1-
qu"au c·ôoe, pour a1n\i dirt'� inè,l�llaire, qui consene so� intég�ité, 
mais qui, 6 ca·use de Sfln petit Jiamètre, simule en quelque füçon 
une pointe; mai:1 jamai.i celle prêtenJue pointe n'c!lt, co�m� 
rautre, intègre , lis�r, cffill'.·e cl aiguë. C'ut là tout le mystère ile 
c, lle Sl'ConJe pointe qu'on ,1 cru remarquer �ur certains indivi�u:t 
de Bélemnite. La théorie !le la formation Je celle poinlt: appa­
rente dt"coule évidemment de l'opinion que j'ai publiée sur l'ana­
logie des Bi:leirinitc.-1; car , 1mppo1Jez un appendice cutané, eo­
(oncé clans le derme d'11n animal, vous· concevrez sans peine que, 
,-i une forets quelconqut: vient à l'eu arracher, toutes les circons­
tances que je viens ,l'indiquer seront dans le cas de se reproduire. 
C'esl ainsi qu'en arrachant une plume de \"Olatile, on voil que la 
base du côoe exlcrue resle a11acl1ëe A la peau sous_ forme d'un go­
Jet ; et, si l'on vi-ul naminer nlors la bn�c de la plume a la 
loupe, on i,'assurera que ks bases des divers c,ine§ membraneux 
qui en for.men\" lë tube se sont eifolii-s graduellement d'une oia­
niére anafogue nus: ex'f'ulialioni de ra B�lemnit·e. 

4•. P11r' la Jcscriplion succincte cl nhe:1:1airemcnl incomplèle 
des écb:afüiltons de terrnins que j'ai eu .\ ma cl'isposition , lu'. 
géolog�es iuronl pu se corivniricr� qi1'on trouve aux environs de 
Càtrellane ,' la chlorite et le blue lias. M. Cordier, profe�seur au 
lll'u,éu•m , qtil' a visite depuis peu ce; conirécs, m':1 uppr.is que 
CaUëlflane el· ses environs ne possMenl que cieux terrains géolo­
giques; la craie chloril�e el ses marne!!, le lias avec �C!I tlépen'­
Jance11 el ses couche, feuilletées sous forme <l',1rgile schisteuse. En 
conséquence, Ioule ma division (erruginei appartienl à la forma­
lion du lia,, cl la division cornei d lo fnrmulion de 111 croie cblo-
ri� 

S•. J'"aarfiçu �e M. Je PQu:r.oi:r.
1
, �ffi�ier en ,arnis�n � Thipn_­

ville, uqe petite collection Je Bélèmnites, qui m'ont rouroi _l'oc• 
casion de fortner un groupe ooU,eau, quoique compoaà d� rorioee 
connue•- Je les comprimdrai soui ·111 dénominuiion de Bel. Thion­
Tilldi, noo pas que jë préteode par là établirqu'oo ne te's•re����-, 
Tera ·rn§ uineurs; muis cee dénominations , tirée, du lieu 0� Oil 8 



( 68 ) 

f.iil pour 111 première fois une obscrrnlion, n'ufîrcnl p:1!1 les incon­
vi:1iicn!I de celle!! qu'on emprunterait .\ tles cnractèrcs géni-riquea 
lrop ver!latiles et trop peu trancht'.·� pour se prêler A des quali6-
calions. Au reste , eu généalogie, cet usage n 1t'.!l pas 001" eau; 
et de même qu'on a dit, le caleairt alpin, le cafcairejur1Uûqu.e, 
on pourra dire , je peme , �a11!i commellre une innovation nui­
sible : Bllemnitts dt Thionrill.t. 

Ce groupe doit être placé dans ln scc1ion teretes, de La , .. di,·i­
!iÎOn (erruginti, à enté des Brt. blache&ii, dont il se rapproche 
heauconp. 

Bt'l. T/iionrilllEi. 

Tt!rt:le■, ■zpè parùm comprr11i, b■1i 1liq11otie1 e:1p1Mi ,ed 1sulci, 1pice loogè 
el 1cutt- conico, 1-:1-l-5 1ule1l0, il• ut tr1111nr• illiu111tctio, fructàs 1 
-3-5 locu11ril 1eetiooem emalelur, et 11iq111odo uulco. Linel medullari 
(,;phoM1uct.) eaceotricl, iU1 ut 1lt'eolite1 ubliqao iace11u gcu11la11it; colore 
1rdoai1ceo, lai:n■, aulli, 1piror.oitihua ecatenteL 

JÉUMIIITl:S DE TBIO!l\'ILLE, 

Cylindriques, souvent uo peu comprimée.:, quelquefois s'é u-
. aant à la ba!c qui n'est jamais marquée d'un ltillon latérnl; leur 

101111nel s'effile en un cône assn long el aigu, qui e!lt longitudi­
nalement marqu� de 1, :a, 3, 5 sillons, en sorte qu'une coupe 
tramvertiale imite une coupe d'un fruit à :a, 3, 5 loges, quelque­
fois n'ofîront aucun sillon. Le rôoe reulral ou médullaire (siphon 
des au leurs), e,t tout-à-fait e:iceolrique, ce qui o obligé l'alvéo­
lite à se diriger oblique1oenl ( 1 ). La couleur e:11 noir d'ardoist: • 
aucun spiro:r.oile ne s'y monl�e. 

(1) Oo pourrait demander co1Dment il ae Fait que le ■ommet de l'al•éolite 
■oit toujoun logé dan■ le centre médullaire de 11 Bélemnite, cl puurquoi, ai 
l'al,l!olite eat un para■ite • il ne pénétrait p11 dao■ la Bi!lcmoile par toute 
1alre parlie r .Nou1 ■omme1 ici ■or le terrain dee 101logit"1 et par con■c;lqucnt 
de■ 111ppo1ition1 : on peut rt!poodre que l'ah·éolitr, plie� à l'état d'oeur d1a1 
Ir. corp, de 1'1oim1l, doat la Bélemnite était uo appendice c-utané, ou dao■ 
■on derme, 1'inunu1it p11r le canal médallaire, parce que c'eat toujoura la 
fNrlic la plu■ tendre et la plu1 aucculente d'un organe; el qu'enGn, à force 
d'lllf'r le, r■roi, en 1'u1n,;1nt dan■ linlé1iear de l'organe, l'al•t!ulil� était 
cau■e qne 11 Bilr.nioite cacsait 1u moindre choc. Qu'on obscnc le, Bël�mnitu 



( GtJ ) 
Ol,s,roo.l•·un. Cc groupe· a e:ti: trou ,é daaa les oouche:. i11C�rfouri::1 

du li,u • à ,leus lieues de Thion,illc, sur la riH droile de la Mo­
selle, 1111prè!I du villogc de Di,-troC; les Bélemnitee i:taicnl accom­
pagnées de beaucoup de Gr.Yp/uza. arcU#lti, 

Quand oo examine l'cmpreiutc lllvéol.1ire �ur une roupe longi­
tudinale ,le la Bdcmuite, on croirail que le cùt� cfo l'.iln"·olih: 
qw 11e lro1ne daos l.t purtie la 1,l,1� large de 1:, Bélemnite, e-;t ph1!' 
incliné que l'autre; t:l cclui-d se ropprucl1e, par rapport à la l.,asc 
Je la Bélemnite, de l'angle Jroit. ll:ii,; celle ohliquité n 'csl qu'une 
obliquité de position, et non 11� obliquité: de structure; car, 11 i 
l'on suppose la.Bélemnite coupée à 93 bnse par une li6ne perpen­
diculaire àon au canal médullaire de l.1 Bcl1:mnile, mois a une 
ligne imaginaire qui d,vi�erait l'.1h·éolite en deux parlies égale,, 
telle, q�e du.ivcnt le faire les tranches dcs�inécs par lct1 urliculolion:s 
des cuucumérations, ,Jon on ,·oit que les deux cùli•s de l'al,tu• 
lite sonl é,otcmcnt incliné!!. 

Les individus que j'ai reçus ont, les plus grnnds, o•,og Je 
long , :nu o•,016 de large ù la base. 113 �c rapportent plus !iptcia­
lemcol aux formes que M. de nt,in,ille a désignées comme des 
ei1�cu distinctes, i1ous lcs nom:1 lroR mullipliés Je unisillonuée, 
lri:tillonnèe, quinq�esiltnnnée, elc. 

Espèces ou formes Je cc groupe. 
Bel. 6ûulcntw. BI. Monogr. des Belem,ailti, in-4•, p. i'U• pl. 3, 

6g. 'J, o, b ,  c. 
Bd. quinquesulca.tus. Id. , pl. 3 , fig, 8. 
Bll. compr,mu. Id., i,I. 3, fig. O· 
B,I. esuntriccu. JJ .• pl. 2, 6g. 8. 
Btl. apieicunu,. Id., pl. 2 , fig. G. 
Btl. erui(,.,,-mü. Pl. �, fig. 1 o. 
Bd. i,rni,. Pl. 5, fi. 1, 2, 3. 
Bel. curtatw. Pl. 4, fig. 5. 

cpi otr'teal ane empreiale ■l•Eol■ire, on •erra tuajoan iadubii■blemeat qae 
le• bord, 1opl brilâ el j•m•i• neltemenl lermin�. 

J'ai poartut ob■en� 41aelqaefoi■ 41ae l'■l•eolite H■Ïl prù, pendant un 
pelit c1pace, ane aulre roule qne le o■a■I m,dall■ire, mail que, comme 1'il 
•'était aperçu qu 'il 1'ét■i1 founoyl, il n'.-r■il pH lardtl • rnenir • •• direc 
tioa babitnellC", Alori I■ aommet dr l'empreinte ■ l•éolaire cil double. 



( ;o ) 
La Bel. tripartitu, ne 1erai1-il pas le ,0111mcl J'une J� ces ro.rn,1c:;? 
Bel. longiJiimiu. r1. 4, Og. 7. Tout autant de rormes trop a11a­

foguc1, que l'auteur assure avoir été tr�uvé�·�, ou Jans le füu,' ou 
dons le calcaire oolithique. 

SUR LE GENRE HIEROCIILOE 

ar !li .ll'IALOGIES, sr sca UI AIULOGIIS DIJ FE!T0CA FUIKLL..lT.l 

f.un; 

fAR Il, UAS['AIL. 

Deux_ glumes (cd) , l,ontôt plu� courtes, t!l tantôt plus longu,·s 
11uè les Oei1rs, pèlli1cides, lui,�ntes, r.l comme vea:nie�, membra • 
neuses, traversées de trois nervure!', dont les liiléralcs plus cour­
fes. Trois baies, dont les deux inférieures mâles, et la lrol!-ii:me 
hermaphrodite. Les paillettes d11 deuz hâlu inferieu,·,s (f) caré­
nées rigide�, mcmbraneu_se1 au somme� , hérissées de petits 
poils A base bulbeuse, traversées par cinq nenure!I, plus, deux 
êxtre1Ùes , qu� l'on coorondrait volontiers avec les bords , mois 
qui sont, ainsi que la rn�Jione, hérii,sées de cih, obliquement re­
drc!'sés et prcnés; la mi�dione se développont en orêle, soit api­
('Ulaire , !lnit dorsale, et q11elqur.fois portant d'une profonile i-cb­
t1ure, par le déchirement Je la pari'ie membruneusc qui occ�pe 1., 
place qu'elle cOt lr:nersée, si elle arait continué i\ croitre !'>011� 
la forme de nenure; la p:iillcttc supi!rie�rc (g� linéaire, mem­
braneuse, traversée de deux nervures, cl, par cnnséq1u�n1, Liico­
ri:née, plus ou moins contournée; lroi:1 él11mi1�es m!lles A filamens 
peu déTeloppés, écaille!! auriculécs • aiguë:. (/!'). - l.t1 ha.,� fer­
tile 1i paillclle i11férie11re (() plus lissr, plm molle, hérissée 'iucl­
qudois Ter!I le sommd scufomcnt t�es mêmes poils tu!Jcrculeux 
que lt'S pnillclle!I mâles, sillonnée de_ cinq ncrvurts, et toujoµr:1 
mutique, membraneu,-e ou sommer. La l'aillelle supérieure (g')
r.aréoée ut marquée d'une seule nenurr, ou, 1,ar uception, de 
�e.ux, et elle ct1t hérissée de quelques poils nu sommf'l, deux éta.­
mioes el t'.·cailles ourkuli!ee-aiguë!I (h) , ovaire glabre (•1, ter­
miné par deux stigmates presque Sfi;silcs, hlancs et Ji111iques du 
cOté extériPur. Graine arruntfic, un peu aplatie, m:ii!i �ans sillon; 
tels sont les caracfrres s'i!11ériq11c� ,le ce genre. 



Tafel 6 

Flg. 1, S. 303 Belemnltes Emerlcll (nov.) 

Flg. 2, S. 304 B. plleus (nov.) 

Flg. 3, S. 304 B. anJnls (nov.) 

Fig. 4, S. 303 ? Belemnltes Emeri cil (nov.) 

Flg. 6 ?? 

Flg. 6, S. 304 B. blnervlus (nov.) 

Fig. 7, S. 305 B. dlstans (nov.) 

Flg. 8, S. 305 B. aclnaclformls (nov. 1 

Flg. 9, S. 306 B. truncatus (nov.) 

Flg. 10, S. 306 B. elegans (nov.) 

Flg. 11, S. 306 B. llnearls (nov.) 

Flg. 12 Coupe transversale qul étalt le produit d'un parasite rongeur 

Flg. 13, S. 307 B. obesus (nov.) 

Fig. 14, S. 307 Bél. se rapportent au Bel. obsesus 

Fig. 15 Splrozoltes belemnitiphagus (nov. gen. n. sp.), vu à la loupe par se partle 

postérieure, avec des slllceux (b) appartenant à la substance de la bélemnite; 

(a) face antérleured'un autre lndlvldu 

Fig. 16, S. 307 Bél. se rapportent au Bel. obsesus 

Fig. 17, S. 308 B. gracills (nov.) 

Fig. 18 ?? 

Fig. 19, S. 308 B. asulcus (nov.) 

Flg. 20, S. 308 B. exstinctorlus (nov.] 

Fig. 21 Autre Splrozoites belemnltiphagus (nov. gen. n. sp.) obtenu par l'emploi de 

l'acide, (a)son corps. (b) Plaque slllceuse appartenant à la bélemnite 

Fig. 22-25, S. 310 B. lnteger nob.- Flg. 23 plis assez nombreux qui se pressent 

autour des cônes médians de la bélemnite; vergor(3erte Basls von Fig. 22.­

Flg. 24-25 keulenformlge Indlviduen 

Fig. 26 Faces antérieures de Splrozoltes belemnitiphagus (nov. gen. n. sp.) formant 

de larges plaques sur les faces d'un individu de B. polygonalls 

Flg. 27, S. 325 B. praemorsus (nov.) 

Fig. 28-29, S. 326 B. contortus (nov.) 

Fig. 30 Base de même Individu décorée de Splrozoltes belemnitiphagus (nov. gen. n. 

sp.], (b) portlon de la bélemnite qua la présence de ces enthelmlnthes à 

convertie en slllce 

Fig. 31 coupe longltudlnale de l# alvéole 

Flg. 32 Bel. variegatus nob. Coupe longltudlnale de bélemnite 

Flg. 33 coupe transversale d'une bélemnite 

Fig. 34 coupe transversale d'un bâton d'oursin 



Fig. 35 plaque formée par l'emboitement des aneaux d'un Spirozoites 

belemnltiphagus [nov. gen. n. sp.] 

Fig. 36 Petits cônes en forme de bélemnites, que l'on observe sur la surface d'un 

Spatangus très-commun dans le càlcaire friable, ou couches inférieures du 

calcaire grossier, exploité au-dessus des carrières de craie à Meudon 
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Flg. 46, S. 314 

Flg. 47, S. 314 

Flg. 48, S. 313 

Flg. 49, S. 314 

B. 

B. 

B. 

B. 

Tafel 7 

triqueter (nov.] 

Delphinus (nov.) 

elllpsoides nob. 

amorphus (nov.) 

Fig. 60-51, S. 315 B. emarginatus (nov.) 

Fig. 62, S. 316 B. mitraeformis nob. 

Flg. 53, S. 315 B. mitra (nov.) 

Fig. 64, S. 316 B. ditformis (nov.) 

Fig. 55, S. 311 B. variegatus (nov.] 

Fig. 66, S. 312 B. apiculatus (nov.) 

Flg. 57, S. 312 B. convexus [nov.] 

Fig. 68, S. 311 B. formosus (nov.) 

Flg. 59-60, S. 312 B. sinuatus (nov.) 

Flg. 61, S. 312 B. spathulatus (nov.) 

Flg. 63-64, S. 313 B. complanatus (nov.) 

Fig. 66, S. 313 B. pisciformis [nov.) 

Fig. 66, S. 314 B. angustus [nov.) 

Flg. 67, S. 314 B. biturcatus [nov.) 
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Tafel 8 

Fig. 68, S. 318 B. rlmosus [nov.) avec gulllochées 

Fig. 69, S. 319 B. depressus [nov.) 

Fig. 70, S. 319 B. marglnatus [nov.) 

Fig. 71, S. 319 B. Jncurvatus [nov.) 

Fig. 72, S. 319 B. attenuatus [nov.; Fig. 74 auf S. 331 !) 

Fig. 73-74, S. 319 B. marglnatus [nov.) 

Fig. 75, S. 320 B. plstJlloldes [nov.) 

Fig. 76, S. 320 B. glbbosus [nov.) 

Fig. 77, S. 321 B. gemmatus [nov.) 

Fig. 78, S. 321 B. rostratus (nov.) 

Fig. 79, S. 321 B. navlcula [nov.) 

Fig. 80, S. 321 B. brevlrostrls [nov.) 

Fig. 81, S. 322 B. f'usus [nov.) 

Fig. 82, S. 322 B. oblongus [nov.) 

Fig. 83, S. 315 B. pseudoformosus [nov.) 

Fig. 84, S. 327 B. crasslor [nov.) 

Fig. 85-86, S. 327 B. crasslsslmus [nov.) 

Fig. 87, S. 327 B. aculeus Echlni [nov.) 

Fig. 88, S. 316 B. Honorat} [nov.) 

Fig. 89, S. 322 B. rugosus [nov.) 

Fig. 90, S. 324 B. symmetricus [nov.) 

Fig. 91, S. 324 B. hastatus [nov.) 

Fig. 92 ?? 

Fig. 93, S. 325 B. subfusiformis [nov.) 

Fig. 94, S. 324 B. minaret nob., cavité privée de l'alvéole 

Fig. 95-97, S. 327 B. pist1111formis (nov., non: de BLAINV.) 

Fig. 98-99 ?? 

Fig. 100, S. 327 B. pistJlliformis [nov., non: de BLAINV.) 

Fig. 101 ?? 

Fig. 102, S. 327 B. pist1111formis [nov., non: de BLAINV.) 

Text 

S. 306 Belemnltes anomalus [nov.) 

S. 328 B. bicanallculatus BL. [de BLAINVILLE) 

S. 316 B. persona tonsoria [nov.) 

S. 330 B. polygonalls BL. [de BLAINVILLE) 

S. 331, Tab. B. acutus; nom. null.; err. pro ?asulcus [nov.) 

S. 331, Tab. B. extinctorlus; nom. null.; err. pro exstinctorius [nov.) 
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